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déclaration sur la question des ar- 
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| renforcer les défenses du Canade, 
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dit M. Mackenzie, le gouvernement 
| fera construire ces 102 nouveaux ap- 
pareils au cours de la prochaîine an- ! 
| née fiscale. Les avions seront cons- 
| an au Canada. Le ministre de la 
: ose défense nationale a ajouté que la 
co près avoir exprimé 58! éorganisation de la milice active et 
Joe d'une aussi belie en résgunr y so | de la milice non permanente est pra- 

Fimportance qu'il faut | | sement terminée. 
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est mort à l'âge de 87 gns, ne se maintiut au pouvoir avec l'ap- taire : ï ) i décidé de con. 
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STOCKHOLM — Le prix de 
rature Nobel” a"été détérhé à 
Martin du Guard, écrivain français. 
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une série de. peintres, 


Le plus curieux; c'est que 


voyée en Extréme-Orient, et c’est 
du fond de ces paysages des mers 
du Japon et de la Chine, des Là 
mes jaunes de Yang-Tsé et du torut- 
té de Changhaï qu'il évoque aujour- 
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‘bref de tout l’ordre temporel; main- 
tenir l'indépendance parfaite vis-à- 
vis de toute la catégorie sociale tem- 
porelle; renforcer d'une façon con- 
crète et vivante des enseignements 
de l'Eglise et les. eneycliques en par-| 
ticulier dans ke domaine social. 
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Je vous offre un service 


DE re | | sont faits lès serviteurs de la colè-|fréné du coeur, du sang, ou des | qui l'ont jeté à terre l'eussent-ils en- | ———— 
optique hautement spécialisé ° | à | Mort du dramaturge re et-les rabatteurs de victimes et | nerfs, confesse le héros-narrateur— raie armé dé le croyance fui | eëi-Bermier Alexanére Rernier 
je __ #XKAMEN DES YEUX Le cardinat Tappouni Î Francis de Croisset sont, én fin de eômpte, happés et|en s’analysanf avec toute la péné-| même aujourd'hui ferait front Une! BERNIER et BERNIER 
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AJUSTAGE DES VERRES à Paris 


| moment en Espagñe pour faire'une} PS 


véhologique, Valable pour ‘tous les 
visite à ses confrères éprouvés. Au temps, de Véffroyable transimutation 
juniorat de San Sebastian-Ayete et | d’idéalisme en bassesse et de hautes 
au noviciat de Las Arenas se pré-| Passions en instincts ignobles. où 
pare la jeunesse qui doit rétablir, un rein oc 0 Dern 
i brovi "Espa ence, celle: , 
PR e — sne.| inexordb'ement fatal, de ceux qui se 


broyés à leur tour par la terrible 


bles, dans leur violence à vivre mé- 
lent “le pire-.et le plus noble,” nous 
les avons tous connus. Et toutes les 
tragédies de ta guerre ont, au fil des 
siècles, engendré de tels enfants {or- 
cenés, 


“Pourvu que l'acte fût un élan ef- 


tration dont M. J. Kessel. serait ca- 


renversé sa maison: te fils trahi par | ; soute 
lue Seimie et s'abandonnant à la! 
mort eût peut-être d’abord tric € 
de la mialadié:'à cémpi £ür, il ne se 
serait pas suicidé; même privée de. 
son enfint, forte de sa foi Ia mère 
iserait encore. là, Et fous ces coups ! 
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visite à la Grande Chartreuse, quel- 


PARIS— Francis de Croisset, écri-| machine qu'ils ont mise en branle. |Pable envers lui-même—, il me pa-| ques hemres passées dans 14 cellule 
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£MAN | dinal lappouni revêt une importan- 
FINK B A | ce politique considérable, non seule- 
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| ment parce qu'il confirme et renfor- 
| ce la collaboration entre la France 
|et le Vatican “pour la défense de la 
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et aatol oi pan sion du ministre des Affaires étran- 
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lo PACIFIC COAST A TS 
VANCOUVER VICTORIA NEW WESTMINSTER 
SEATTLE PORTLAND SAN FRANCISCO 
" LOS ANGELES (VIA VANCOUVER) 


(VIA VANCOUVER) 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938. Première classe, 
Touristes et Voitures de Jour. | 
. Aussi blillets de première classe spécialement réduits pour Van- 
‘couver-Victoria avec limite de retour jusqu'au 30 avril à pertir de 


Desendes à l'Hôtel Em v l'Hôtel Y à 
Descen Hôtel r ictoria, ou l' ancouver; 
VAE prit éclate Ur lié. A 


L EASTERN CANRD 


TORONTO HAMILTON LONDON 
WINDSOR MONTREAL HALIFAX 


Des stations suivantes: Calgary, MacLeod, Edmonton et 
Est, ‘jusqu'à Fort William-Port Arthur compris. Billets 
én vente tous les jours du ler décembre au 5 janvier 
1938. Limite de retour, 3 mois. Première classe et 
Wagons de Jour. Billets de première classe bons pour 
Wagons-lits Standard et billets de Voitures de Jour 


Wagons-lits Touristes sur paiement du prix du, bt: 
Pescendez à l'E # Tojonte. | 


ul UNITED STAT 


ST-PAUL DES MOINES 
CHICAGO  KANSAS CITY 

stations dé l'Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba 

ni ét Ouest) seulement. Billets en vente tous 

+ les jours ler décembre 1937 au5 Janvier 1938. / Limite 

fe retour, 3 mois. Billets de première .classe bons pour 

Vagons-lits Standard et billets de Voitures de Jour pour 
5 Touristes (là où-il y en a) aux prix ordi- 
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| surnom d'“Hôrime. de Ter” en répri- 


vain et dramaturge français : très | Car les Révolutions ont été et seront 
connu, est mort à l’âge de soixante | à l’image de Saturne et dévorerent 
ans. Il a écrit un grand nombre de | toujours leurs enfants. 
pièces, dont plusienrs en collabora- | Quétiè bohémienne eût pu prédire 
tion avec Robert de Flers, de l’Aca- | ju jeune Antoine-Quentin Fouquier, | 
démie française. Francis de Croisset | en se penchant sur les lignes de sa 
était -un-pseudonyme, Le-vrai-non-petite-main.-lavenir-brutal-qui-Fat-} 
ner. Françis de Croïsset est né à | blesse piearde, du bien au soieil, à 
Bruxelles. l'église le banc réservé des ouaillés 
PARIS — Henry Franklin-Bouil- me homme d'épée au service du Roi, 
lon, 65 ans, un des chefs des radi-!lui-même devant être “de robe” a- 


du célèbre défunt était Francis Wie- tendait? Une famille de bonne no- 

DH oRE "ee. LE ER d'élite, un ffère ainé promis com- 
caux, (parti centriste) et un adver:|près avoir ajonté #ü patronyme a 
saire déterminé du traité de Versail- | particule nobiliaire et le nom de ta 
les, est décédé; il avait été ministre ;terre de Tinville qui lui était dévo- 
de la propagande en 1917 et repré-/lué, De fortes études chez les bons 
senta la France à la conférence de | Pères jésuites du collège de’ Noyon 
Rapallo. : j ‘ | qu'il émerveille par sa piété et som 


ee esprit d’obéissance. Quelques années 
passées en qualité de clerc chez Me 


LE 


{ 1] Cornillier, procuretit au Châtelet, et 
si Er Pass, . Js wite voici maître lui-même de: la char: 
ï 2 LUE LS gé; le “beau mariage” avec. Ha fille 


d'un orfèvre de Péronne et quatre 
enfants pour lesqtiéls Me Fouquier 
de Tinville — ei-dévant — passe -à 
l'église le pain bénit. Pour le Roi, 
la même vénération que pour Dieu 
le père, s'exprimant dans des vers 
‘}de* mirliton à Iæ gloire de Louis 
XVE Puis soudain, dans cetté vie qui 
s'annonçÇait sänis oragé, un trou noir, 
I sé brouille avec tout le monde, 
tombe malade, abandonne sa charge 
et connaît Fabsolue misère, les loge- 
ments iimmondes, la chasse à l'ar- 
gent et au pain, les tavernes mal fa- 
mées et les tripots où il racole de 
llouches clients: l'homme traqué. 
Depuis six années l’ex-maître Fou- 
quier de Tinville mène’ cette exis- 
fence d'enfer, quand explosé la Ré 
volatiôn. Un bouleversement social, 
et de cette’ ampleur; n'est-ce pas a! 
terre promise pour tous les hoïmimes 
à la mer? Fouquier est donc dans les 
rangs de la foulé qui assaille la Bas- 
tille; ikne chante plus “l'autorité pa- 
térnelle du Prince ami de la paix,” 
ni.ses “bienfaits qu'égale son a 
mour.” Le lendemain, il est nommé 
commissaire de la,section de Saint- 
Merri, le surlendemaäin, à la éhute 
de la royauté, par la-ecommanda- | 
tion de Camille Desmoulins, dont il 
est vaguement_parént, le voici l'un 
des sept dirécteurs du tribunal cri- 
mine} du 17‘août, 11 doit sa place à 
Danton. 1 enverra plus tard Danton 
à la guillotine. . 


En offrande, sur l'autel de la Ré- 


ticule.-L'accusateur public n'est plus 
désormais que Fouquier-Tinville.- {1 
Déiment SU où cire Det VS 
mant les émeutes comme chef de po- eg sarah ph oh En À 
lice à Caleutta, à été choisi par le | Pères de Noyon se seraient moins 
Cnlonial Office pour aller en Pales- | réjouis de son esprit d'obéissance, 
tine étudier les mesures à prendre | s'ils avaient pu prévoir qu'il chan- 
ex ntre les terroristes ard Sir | gerait ainsi de maître. 
Charles a°failli plusieurs fois être | Car la marque avilissenié dé Foy- 
assassiné :durdnt , sa campagne con-!|quier-Tinville, au long de la frisson- 
tre les extrémistes -hindous"en 1930. | nante tragédie que nous Conte dans 


Sir Charles Tegart, qui mérita le 


publique, il a laissé tomber. sà par- |" 


räissait nécessaire. ‘ fallait qu'il d'un moine. décident de la marche Municipalités. préis, testaments e 

s’accomplit, immédiatement. La qua-| vers Dies d'un homme vaincu dans LouisS London & Uoncre Trus, 

lité ne m'importaft en rien. Seule | le tempürel et cherchant dans le spi- ” 348, rue Main 

comptait Fintensité. Comme critère | rituel son ultime raison de vivre en-° 7: 2 73 » Winnipeg 

à ma conduite, je n’admettais que ! core. 

le clilte du courage et de la cama- | Armand R1IO. BEA et BENARD 

raderie. À part cela, mon bon plaisir | ‘ . 3 T. Beaubien, L M Bénaré, Bse 

ME pouver HV RES-A SG NAEÈR ge os a Rs 
Ce goût du bon plaisir intense se, : Romans: Henry Bordeaux, de l'#- #2 s24 ti de Winatges 

trouve donc un jour piqué au vif |cadémie française, Le Maître de l'A- boss PE nempes _ 

par lt rencontre de la métisse Flo-|mour. — Francis Cargo, de l'Acadé- | __"## ® de Mons eine 

rence, aussi belle qu'énigratique, et | mje-Goncourt. Blumelein 35. — Ro- : 

le double désir de la ferame et de | bert Brassilach, Comme le teñips Laurier-A. Regnier, LL. 

l'énigme entraine le jeune reiître im- passe .… AVOCAT. NOTAIRE, ETC. 

patièent des obstactes et dédaigneux Lui Kid : fé A Pratique générale @u éren 

des périls dans wré étrange vente | Histoire et Variétés: Pierre de Nol- |. Ajustentent de dettes et placement 


re dont un vieux sabot des mers de 
Chine, contrébandier d'armes, la 
“Rose de Java,” est le théâfre. Aven- 
ture tragique où se tordent. ensem- 
bieble l'abjeetion et la jalousie et que 
peuplent dans une atmosphère! an- 
goissante et secrète des figures hàl- 
fucinantes comn.e des fantômes dé- 
chainés. - 


*. III—L'Elu. Roman 
‘par Maxence Van. Der MEERSCH 


Le nouveau rôman de M. Maxence 
Van der Meersch, triomphateur Fan 
detnier du Prix Goncourt, ét le pre- 
mier qu'il mous donne depuis sa lé- 
gitime victoire, est d'une note très 
sensiblement ‘différente de celle de 
ses premières oeuvres. Sans doute 
il reste fidèle à ces paysages et à 
cette atmosphère de sa Flandre nata- 
lé où il a su évoquer avec un si re- 


arquable et si juste réalisme les 


drames de la vie ouvrière, dans 
Quand les Sirènes se taisent par 
exemple, ou la lourde tragédie de la 
guerre — Invasion 1914 — ; mais le 


Cette Réelle Saveur 
de Hollande 
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hace, de l'Académie francaise, La Ré- 
surrection de Versailles. Léon 
Daudet, de l'Académie Goncourt, La 
Trâgique existence de Victor Hugo. : 
— Ch. de Chavañnes, Le Congo fran- ! 
çais. 
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Pour les personnes ofiginai 
res de la Syrie et du Liban 


A la suite d'accords intervenus en! 
mai dernier-entre le gouvernement ! 
français et le gouvernement turc, ill) [Dg G. M. LaFièche 
a été décidé que les personnes, ori- | 
ginaires de La Syrie et du Liban, éta- | BAUER < Chéntagien 
blies à l'étranger au 30 août 1924.| Revess: | 
qui ont négligé d'opter avant le 36.96 Boyd Bldg. Winnipeg 
août 1926 pour l4 nationalité syrien- Téléphones: 21 170-285 956 
ne ou libanaise, pourront à nouveau 
exercer ce droit jusqu'au 29 mai 
1938. 


Faute de se soumettre à cette pro- 


cédure avant cette date, ils seront ! DR JAMES MeKENTY 
considérés comme définigvement | et J 
J : CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 
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. 201, Ave: Provencher Tél 202 753 
Saint-Beniface 
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Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
Dr À. G. DANDENAULT 


lures. l 


‘ Les personnes qui se décideront | Sun, 
pour l'option devront souscrire une : Heures: 36 
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» pbut difficilement rester sans effet sur 
l'orientation de’ nôtre vie nationale? 
fiodiqusss #+- 4 High : bte eds 
si." Burton 


foviteel à des réflexions qu'on’ nous per- 


“mettra de 10 r en toute franchise. É 
, b Etant dasituation occupée par le français comme 
lèngue secohdé’ duns-les. écoles anglaises, le bilinguisme ne 


vrait-il pas ter un:poeu plus de progrès chez nos amis 
l'autre race ?\r1} st ile d'observer que teux qui vent 
‘tenir une conversation dans notre langue sont surtout: des per: 
‘spnnes d'âge hûretilé plus.souvent venues d'outre-mer. Parmi 
les jeunes, il n'y à guère que ecux et éelles ayant bénéficié d’on 


=. #éjour en Francé.qui se sentent un peu à l'aise-avec,.notre 
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parler. dés euprrace on “ | ë 
, #. Cette constatation dès maigres résultats pratiques obtenus 
été maintes foin 4 glo 
thêmes. Nul doute que l’on s'efforce de remédier aux méthodes 
ét-auxX programmes défectueux. Nous savons qu’au Manitoba 
*éh particulier, les autorités du ministère de l'Instruction publi- 
que seraient en faveur d'élargir la part du français, Il est nro- 
bable, en effet, que la réforme la plus urgente eonsisterait,à en 
faire un peu plus ét à commencer un peu plus tôt, 
«Dans l'état actuel, l'élève apprend'à liresplutôt-qu'à parler 
le français, N'ayant pas, le plus souvent, l’occasion d'utiliser 
.#on vocabulaire pour acquérir la pratique de la conversatioti, 


eune génération des pes 
qui se familiarise avec l'autre langue 


fmée par les Anglo-Canadiens eux 


ER EE 


…. De même 


w, 4 
cie 
con 

« ignorés des nôtres. Ils conr] 

‘ l'encouragement qu'ils pourra 
dés: personnes 
cultiver ce milieu qui nous est 
se laisser conquérir. 


de langue et de mentalité françaises. : 
comprendre,;-de notre-côté, qu'ilest de notre devoir de | Cos«ii, Mile Agnès 


rennent tout l'avantage et tout 
ient retirér de ce commerce avec 


sympathique et ne demande qu’à 


e 


Donatien FREMONT. 


L'ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS: 
DANS LES PROVINCES ANGLAISES 


Plus des trois Huaits des élèves des ‘High Schools’ ca- 


ens apprennent le 


français et l’anclais, d’après 


le Bureau fédéral de la Statistique. 


OTTAWA be Bureau fédéral de 
ln statistique publie une intéressante | 
étude sur l'étude des langues au Ca-' 
tadñ; on lirn nver un intérêt tout 
particulier les pas-ates Qui traitent | 
de l'enseignement de la langue fran-| 


entier" 
Etude des langues dans les lycées 


Malgré ladtonomie complète des 
provinces en matière d'éducation au 


Canada, les systèmes scolüires des 
huit provinces à majorité anglopho- 
he offrént plüsieurs poinis de res- 
Semblance. Le fait he saurait être 
mieux illustré que par l'étude dés 


langues, et là pratique sur ce point 
présente un intérêt particulier puis- 
qu'elle découle, semble-t-il, 
situation exclusivement canadienne. 


Langue française 


+ CEE x < 

Le français est la‘ langue secon- 
\daire la plus importante ttans les 
lycées de toutes les provinces, sauf 
le Québec, et plus des trois quarts 
de tous les lycées des mêmes pro- 
vinces. apprennent et le français ét 
«l'anglais-La proportion atteint même 
les deux tiers dans chacune des-pro- 
vinces. Cette situation, en grande 
partie l'effet dé là place qu'occupe 
‘la féngue française. dans. ta: vie du 
Dominion, est essentiellement cana- 
dienne, et ôn le constateer le fait 
qu'aux Etats-Unis moins du huitiè- 
me des lveéens appreuneñt le fran: 
çais et que ln langue française est 
la langue secondaire la plus impor- 
tante dans le cinquième seulement 
des Etats pris séparément. 
. A deux ou trois exceptions près, 
la popularité relative de la lungne 
frantaide éorme sujet d'étude, où 
tre-frotière, est Marquée dans 
tes Etals de In. Nouveile-Angleterre. 
au Canada, la proportion 
de ceux qui apprennent le français 


iend à siéleyer dans les provinces! portions actuelles, il importe de ne | Larubett, 


d'une 


Nouvelle-Ecosse. 
Voici les chiffres, 

dianis anglais: 

turio, 75; Manitoba, 68.6; Saskatche- 


wan, 87; Alberta, 666; , Colombie- 
Britannique, 68.4. 


l'étude des langues tenait à diminuer 
pendant plusieurs années, mais l'Of- 
fice Fédérat de l'Education déclare 
ce qui suit dans *Schoo! Life” (édi- 
tion de septembre 19387): “Lé fran- 
çais a mieux réussi que toûte autre 
langne ‘étrangère à maintenir ses 
résitions dans les lycées amérivains. 


ll atteignit son maximem en 1922, | 
alors que 15.5 pc. des élèves l'ap- | 
vrenaient. Les pourcentages fléchi: | 


rent à 14 en 1928 et à 107 en 1984" 
Au Canada, le français a mieux que 
conservé ses positions de 1920 et la 
proportion des ]ycéens qui l’appren- 
aent continue toujours d'augmenter. 


Progrès constants 


De plus, là seule augmentation 
proportionnelle des iycéèns qui: ap- 
prennent le français est loin: d'indi- 
quer les bropürtions créissantés de 
tous les intéressés, car la proportion 
des enfants qui poussent teurs -étu- 
des jusqu'au lyeée atcuse une aug- 
mentation des plus sensibles. Depuis 
vingt ans ou environ, le pourcenta- 


ge a doublé, de sorte qu'on peut dire : 


que la proportion des Canadiens de 
la génération: actuelle en-dehers du 
Québec, à qi-la langue du Canada 
français devient tant soit peu fa- 
milière, a plus qué doublé depuis 
une génération. . - 


Afin d'établir quelles sont les pre- 


Nous de 


vinces Maritimes, bien qu’en Saskat- 
chewant elle s'établisse à 87 p.c. à | E 
peu près ceHe du Nouveau-Bruns-| Loôuis_Boñneféy, Luéien Sicard, Al- 


wick, mais plus forte que eelle de la 


pour chaque 
| province, des pourcentages d’étu- | 
Nouvelle : Egossé, 
85.8; Nouveau-Brüunswick, 87.5; On- 


Dans les lycées des Etats-Unis 


sv 
& CPE 21 
les troi 


Il en est du latfh comme du fran- 
Çais. La proportion des élèves qui 
l'apprennent a toujours été beau- 
But: Unite US lus éco 

ées iquer og près de 1 
née: t tout a 
moitié dés y va 


Uins de 1900 471910, mais depuis 


elle. a "à; 


| aurt . Bint-Olaude: 
2650 = côte SainiClatidé 
6500: M. Artié 1 


83.00 — M. l'abbé J. Radaz, cüré, 
8200: Les Filles de la Croix, 
MM. Ch. Arbez, Jean Martin, Antoine 


-Ch k 
#i «00° MM. Dumäsé Déeédüikr, 
sn de Gafff, J.-M. Philinge. - 
méo Reste Pi Arbéz, Paul Lu: 
, fils; Lobis’ AGel, Au 
ile ‘Chatel, Adônias Mofin, 
Gagné, FX, Läliberté, Albert Vañ- 
del, Joseph Allec, Anonyme Math. 
Philippot, Jacques Lérotix, Ovila Bé- 
liveau, Louis Chère, Lôtiis LAëroit, 
Noé Goulet, René Bazin, Henti At- 


G: Trémorin, 


È 


ganicé, Mmé ‘Paul Arbez, Mme La- 
pointé, Mme Jobin, oh; Thérèse 

Beéllec, Louis ‘Ar- 
bez. Pierre -Gañtiot, Eug.-Rotarid 
75 sous — Mme Binhe. 

50 sous — MM. Adrien Hämélt, 
Louis Duboufg, Yves Leroux, Aug. 
Ré Ch. de Moissac,  Àrt. Pachét, 
Ant. Décquier, P. Trémdfin, Claude 
Fasset, J.-B. Couturé, G. Rébiffé, Jo- 
seph Arbez, Antoine Jacques, Rôbert 
Pignal, : Frs Philippe, Aug. Rosécet, 
l'Altide Furèt, G,-L; Rebiffé, Rodot: 
Phe Gendre, Ovila Gauthier, Mme 
Dodo, Sirone Añüré, X. Dupras, 
Félix Royon, Beñjämih Gatin, Joseph 
Lésance, Edmond Hince. 

25 sous — MM. Lud. Philippôt, Jo- 
seph Philippe, Henri Rosset, Emile 
Boille, Jéan Lacroix, Julièn Philip- 
| pe, Louis Leroux, Victor Darel, Ger- 
lthain Gagné, Joseph  Châppelaz, 


|fred Masée, L. Gadin, A. Hamel, Ji 
jen Leroux, Géo: Boille, Napoléon 
| Bion, Alcide Gadin, Cecil Ralph, Jos. 
Pertin, Raoul Bfunñéau, Emile Alle- 
|gret, Jos. Basset; ‘Yves Dacqtiay, 
| Paui Moreau, Raymoïid Dänais, Léo 
Gotlet; Joseph Lambert, Hil. de Roc- 
quigny, Jeän Dubourg, Ovila L'Heu- 
reux, Mmes Kétvinis, Trémotir, Jos. 
Goulet, Eugène Robart, Lebris, Milles 
Jeanne Philippe, Adrienne -Carel, 
! France Arnaud, Golin. 

10 sous — MM. Louis Vaillant, 
Ouellette, Albert Bonneteau, Rosario 
Morin, Arthur Larde, Mnié _Nap. 
Dion. 

5 sous — M. Calixte Gauthier, M. 
| Aboo., 

Total: $93.60. 


Saint-Malo 


, :Percepteurs: MM. X Fréchette, A.- 
| Forest, P/ Lambert, J. Dubois, A. 
| Breton, Jean Gosselin, Gabriel Gos- 
selin, A. Lambert, , 
82.00 — RR, SS-xie Saint-André, M: 
René Marcotte, : - 

8L00— MM. J. Arpin, W. Péloquin, 


Phil. Laäambért, A. J. Forést, Jean 
Goulet, Lucien Goésélin, A. Bour- 
«sois, D, Gosselin, R. Padüette, W.- 
Clément, O. Fréchette, PF. Dupuis, 
A. Breton, Ern. Comedu, J. Goulet, 
Ald. Catellier, E, Bouillard, P. Bour- 
geois, Aimé Gosselin, Mile Margueri- 
té Royal. 
1:50 sos — MM. A. Morin, J. Déla- 
noux, N. Forest, T. Forési, Minëé Do: 
bois, : Morin, Jos. Hébert, À 
Maynard’ X, Fréchétlte, E. Tridel, 
Ern. Péloquih, D. Maynard, Gustave 
Miron, Hôrm. Morin, L. Gauthier, 
Odilon” Xeri, Jean Gussélih, ’ D. 
Proals: Origène Lambert, Ulysse 
Joseph Maté, Ad, Catéllier, 


. de l'Est, spécialement dans les Pro-| pas vublier qu'une grosse moitié de ! Arnt,, Nüuit, Jos Dubois, Raoül Gos- 


ST Le ste me 


| Anonyme, 


RES: rotor 


E. Hébert, C. Hébert, E. Desrosiers, : 


rable. 

Le grec classique s’enseigne enet? 
re dans les lycées de ne 16 o 
vincés, säuf deux, 'mais #6 total : 

éri dar 30 tour au 


‘sél 
Lu 
Gust 


n d 11 
F s'y vard, J. Haimoñic, Mile 
rs ét, Mi é A. Poirier, Mmé 
àve” Miroh. | 23 


x] -:25 sott — MM. O. Lambert, E. T6: 
ati Na 


Nap. Lafournaise, B. Bretôh; 
Jos. Gauthier, Chs Pphfier: Ad. 4 
rin, Eug. Bourgeois, :J.-A. Goulét, 
Anonyme, Delhis Pelieber. Fabién 
Cutélliér; M. Goulet,;, Marcel Pelle: 
tiér; Certain GôsSélin, L. Hamonie, 

né, :F. Bertrand, Emile Malo, 
Albert _Rémillardä, 
Métnillard, N. Kyri, A. Lafah- 
thisie, Gabriel. Gosselin, Phil. Pro- 
teau, Mme Nap. Morin, Mme Jos Mo- 
rin, 


Total: $49,50. 


‘Abeft_!Mbrin, 


$#5.00 —,R. P. Marie Antoine. 

82.00 — RR.'SS: Chanoinesses. 

$1:75 + M. Azarié LEaboséitre: 

8100 = R: P, J:- e, MM. 
Naz. Lahossière, Horm. Labossière, 
Hector Labossière, J.-A: Labossière 
Léo Labossière, Thomas Labossière, 
| Théo: Labossière, Robert Leblané, 
Félix Greniér, N. Jubinville, Adrieñ 
Grenier, Afthur Gareau; Edmond 
Grenier, Hervé Rondeau, Rodrigue 


Lussier, Esdras Payetté Héloise Cha-. 


put: Marie-Ange Payette. s 
75 sous — MM. Cléophas Major, 
‘Ravmond Leblanc. 
!°50 sous — MM: Onésimié Boisvert, 
Roger Lébiane, Alcide Grenier, René 
Dion, Léon ,Fortier,. Louis ‘Colbe, 
Pierre Martel, Oct. Bergtkron, Xavier 
Rondeau, Maurice Dion, André Col- 
be; Louis Labossière, Ant, Labossiè- 
re; Méo Labossière,-Mme Fr, Lafre- 
niège: 
25 sous — MM. Philippe Rondeau, 
Xavier. Routhier, Aurèle Beaulieu, 
Léon Rondeau. 
10 sous — M. Edouard Rémillard. 
Total: $37,85. 


Aubigny 

$8.80 — Le R, P, J.-A. Beaudry, 
curé. l , ° 6 

82.00 —— Noël Chartier, 

8100 — RAR. SS. de Saint-André, 
MM. G. Bédard, Alfréd Chartier, Frs 
Guitlou, P, Hébert, Louis’ Lévésque, 
T. Märéoux, 3: McDonald, F.-L. Pa- 
lud, J.-M. Palud, Louis Palüd, Ad. 
Pelland, Joséph Pelland, Ad. Robert, 
Joseph Robert, Chs Roy, Ernest St- 
Onge, Hector St-Onge, Minés PE, Rd- 
bert et Mélanie Palud. 

75 sous — Mmé O. Robert, À 

50 sous — MM. P. Chartier, O. Clé- 
ment, J.-M. Combôt, Joseph Combot, 
Aimé Hébert, James Ritchôt, 3. Hé- 

| bért; C: Hébert, M. Masiinon, Prôs- 
| per L'Heurëux, A.:3.: McDonald; E.-A. 
MeDonald, Chas Ritchot: UL Saint- 
Jacques, ‘A. Sautetie, J. Touékette, 
Mmes E. Berthélette, À. Cléimiént, À. 
Hébert, ©. Réy, E. Saint-Jacques. 

35 sous — Mme Henfi Hébert. 

25 sous — MM.'F: Bérard, P. Bet- 
théletté, J.:P. Besselle, Alet: Collioù, 
E,; Chattier, Ed. Cléméht, Louis Hé- 
bert, Pièrre Hébert, D. Kénny, À. 

Malo, À. Rôy, V. Massinoh sr, Mmes 
Mousseau, A: Eacrofx, Louis Pa- 
* 10 sous — M. Virtor Massinon jr. 

Colléete ‘du  “Sou de l’écolier.” 
63.75. + 

Total: 850.00. * F 


Ne-de-Chênes 


Pércepteurs: MM, Jos. D'Auteuil, 
Ed, Dumainié, L-A, Carriére, E. 
Mmoureux. 

8540 — M, l'abbé L. Rivard, curé. 
#1.00 — MM. N.-A. Duiliainé, Ben 


7 


Rp 27 


F1 


29 


| res, *ée” vôl 


"ARR. SS. des Missions;7Mme 
Aléx: Tardif; Mie. Tardiff 
L Guillas, Mile Marguerite Loire. : 


| ch ne ‘Gaston Gen- 
“Nick'Guvot, 12H, Archhimn- 
, René Delvenux, Richard 

Proulx, Eug. Montsion, Frs Legal, 
Isidore t; O:- Pinette, Thos. 
Colômbe, Aug. Magüet, 3:-M: Ma- 
auel, Alex. Parthenav, J.-B. Maguet, 
Zotique Bonirf, Gabriel Gobillot, Ga- 
briel Molgat, T; Proulx, Æ, Houde, 
W. Proulx, Mmé $. Délvéaux. Mme 
Eva-J. Houde, Mméë Anna Valcourt, 
Mile Sylvia Tueker. = 

40 sous — M, À. Verinette, 

30 sous — MM. A. Ingelbeen, Char- 
les Yee. s 


25 sous -— MM. L, Pinette, Thos. 


Adam, B:T, Tucker, E. Coulombe, 
A. Allard, Arthur Guyot, Alex, Jean- 
notte, L.-F, Molgat. L, Daïne, Paul 
Prince, Phil Eadéroute. Achille 
Knockaert, Et. Guyot, D, Davignon, 
Au. Mine, A: Bissonnette, Henri 
Miëhaänd, Nap. Duf#ült, Phil. Neault, 
Jean Menec, Victor Hamelin, Lau- 
rent Hôudé, Jim Hoy, Tom Rath, Er- 
nést Beheyt, L. Flower, Clément Lé- 
gr, René Guillas, Fernand Granger, 
Jul, Lecomte, E. Beaudry, W. Lahnie, 
M; Brunelle, Alex. Hamelin, Ray- 
mond Léger, F.-H: Furneaux, Miles 
Dora Ticker, Berthe Didiôon; Mnmres 
M: Montagné, Anna Neault, FE; Abran- 
ham, Henri Michaud, Charles _Ja- 
cob, Caire Loire, A. Bissonnette; 
Mlle Anne McCarthy. : 
Total: $54.00. 


Otterburne 

810.00 — En Maison Saint-Joxgph. 

83,00 —— M. Joseph Laroche, à 
82,50 = M. Etienne Laroche, 

82,00 — MM. Julien Saltél, Tha- 
mas Proulx. 

$100 = MM, Hénri Nicolas, Ed. 
Robidoux, J2M. Bérard, Hil. Rôbi- 
doux, Léo Carrière, Al. Genest, J.-H. 
Turénné, Ndp, Latasse, Z. Audet, Lu- 
cién Rougeau, Emile Roy, A:A. Car- 


rière, Anonyme, R. P, Lanzôn, l'abbé | 


Fvfe, JT, Carrièré, Famille Eliet, 
Milés Herminé Toupin, Bibiane Lé- 
moiné, Hélène Chaput, 
75 sous —- M: Héon Brisson, Soiw de 
l'Ecolier, Saint:V} Est. - 
55 sotis -— Mile Eveline Rougeau, 


“hors de.tout égoïsme. 


Duney, E. Hobfner, Léo Schäbler, A. |. 


un 
, r Q 


re. cf 
à 


tout: un état d'âme j 
et généreux. 


Sur le modèle de l'Imitation-@e 


nt 
justeN ntéthigcut 


arts l'A 


kilomètres. 
rant ‘trois (LL 2 
de ville en ville: 


à travers 1e pays 
mnines, j'ai rot 
phrtôut, e'étnit 


Jésus-Christ, le style ext direet: if! maire, à tel point que j'én aurais pu 


né laissé pns devant des thébries, 
mais il porte l’âmé à ‘un état vb: 
lontaire, prêt pour l'action et ré- 
conforté, Ainsi l'ihfirmière est coms: 
prise, en sà tâche splendide tinis 
très soüveht péniblé au point de vue 
physique, dure bour le sentiment, 
parce qu'elle exige un coeur déli- 
cat, donné, noblemént réservé aussi, 
La vocation,-d'infirmitré, ‘én° ses 
modalités ’mtlliples, ést ue des 
grandes vüéations dé l'avenir, dans 
nôtre soétété qui s'organise selon 
di plan enfin blé nettement Social, 
Au village comme ‘en ville, avec lé 
prêtre et le maître d'écolé, l'infir- 
mièfe sera delus én'plüs un rouage 
SAM heuréux de la vie go- 
ciale, # À 


On comprendra dès lors le carac: 
tère doetrinal mais simple, intensé- 
ment surnaturel mais pleinement hu- 
main, très bon et très pur de .ces 
méditations, Celle qui les Hra, re- 
cueillie ét sincère, le coeur ouvert à 
Dieu et-aux malheureux, y trouvera 
joie pour partir à sa noble tâche et 
réconfort dans ses shintes lassitu- 
des. _: ti ,, à Ù 

er e——— 


Qu'est-ce que la sympathie? 


Qh'ést-cé que la sympathié? pot 
vient-élle?...: C'ést "étrange; telle 
personné vous plait, telle attre, mé- 
-me-plus _intérés- 
Sänté, vous déblait, I semble que 
d'invisibles fils, mais solides, vous 
unissent avéc elle; c'est en somme 
une früternité dés âmes. Vous vovez 
une persofiné, Vous peñhsez: “Tiens! 
j'aimerais da connaître, l'aïier” 
Quelle Mystérietsé télépathie fait 
“reconnaître” deux âmés? quelle 
prédestination inconnue? Il semble 
que l’on s'ést toujours connu, tou- 
jours aimé, car la sympathie devient 
vite de l'amitié, : 

H y a des gens, beaux, intelligents, 
complaisants, etcs qui ne soft pas 
pourtant sympathiques. 


gg ge 


LA CROISADE 


fléau nu moyen de l’Educationseam- 
pagne dirigée contreFignorance, la 


50 sous — MM, E. Gobeil, Gédéon | peur et la négligence, par 3-W:8. 
Gobeil, Don. Robidoux, Marius Lacas- | MeCullough, MD. D.H.P; secrétaire 
se, Anonyme, Alph. Gagné, Aurèle | du Comité da Cancer, Ligué de Santé 


Lacasse,. Anonyme. 
35 sous — MM, Paul 
Jos. Brisson: 


Robidoux, 


du Canada. 
Article No 6 


2% sous = MM: A; Saltel,-Jos. Poi- | LES SigneS précoces du can- 


rier, Anonyme, Milles Marie Gladu, 

Eugénie Saltol, Mme A. Foy, M. A. 

Banville. ' 
Total: $49,82. 


Les missions catholiques , 
en Ethionie 


ROME — Le premier ministre 
Mussolini à Adopté une politique de 
tolérance _ religieuse en Ethiopie, 
même si les missionnaires catholi- 
qués se rénident dans le nouveau do- 
maine italien sur son invitation ex- 
presse. Mussblini a done donné tou- 
te latitude au Vatican pour travail: 
ler à l'événgélisation de l'Ethiopie 
sans cependant fermer la porté aux 
efforts des autres confessions réli- 
gieuses. 


Les ingénieurs du gouvernement 
itälien ont construit où sont à eens- 
truire huit églises catholiques dé 
même que de nombreuses écoles, cli- 
niques et dispensaires en Ethiopie. 
Les autorités favorisent de ‘les 
écoles des missions. verne- 
meni estime qu'il faudra 800 prêtres. 
inissionnaires et 1,200 religieuses 
pour poursuivre l'oeuvre de l'évan- 
gélisation dé l'Ethiopie, Ce sont les 


_La- | Salésiens, qui se sont particulière- 


inent distingués dÂhs les missions de 
l'Afrique inéridionale, qui sont sur- 
tout chargés du travail, 


eme + nent ee ne nn 
pet ebne es some cmt rs haten meremrrrprs : 


teveerme ge pd 


cer e t une action 


prompte 


Daris tous Îles cas où fl survient 
quelque signe précôce du cancer, il 
faut consulter son médecin de fa- 
mille immédiatement, A ce stade du 
développement du cancer, le méde- 
tin est lé meilleur conseillér que 
l'on puisse avoir, surtout s’il est à 
la haïüteur de sa responsabilité, 11 
connaît Vhistoire de la famille; il 
peut Mêtne en avoir connu une du- 
plé de générations, Souvent il con- 
naît le malade depuis sa naissance: 
Dans tous ces cas, le médecin de fa- 
mille doit recourir à tous les mo- 


vens qui s0Nt àsn disposition pot |. 


faire pu diagiostit précis. La tâéhé 
n'en est pas toujours facile. 

Mais le médecin peut ajouter aux 
connaissances qu'il! pôssède déjà 
d'autres moyens dé diagnostié qui 
lui tidéront puissamment dûné !n s0- 
lution du problème, Parmi ceux-ci, 
on péüt ibehtionner, suivant lés cas, 
les “repose X,-le repas d'épreuve, la 
tra GT vue et le microscope, 
11 peut, s'i1 lé jugé À propos, recoi- 
rit à l'avis d'un confrère. Le cas ne 
saurait être différé; fl SRE 
au plus tôt si ce qué lé croit 


“être uhr cancer bouf lequel {1 vient 


consulter le wnédecin l'ést éfféctive- 
ment où 46 l'est pas, : ’ ‘ 
Combien iportants dans l'intéret 


> 


rente fol 


CONTRE LE CANCER 


“botte entreprise contre le grand du malñde sont ces signes-précoces 


oublier 1x guerre, sk de: à 
tre; fé n'avais rencontré un : 
Alors que tous les journaux d'Eur ‘ 
parlent de la gurrré d'Esvagne, 


que ous lés milieux du monde sont 


Visés à sûh süjet; qu'elle boulevers: 
se l'univers entier, Un fois entré en 
territoire éspnanol, là surprise ex: 
trüordinairé c'est que 1à du moins 
il est ble d'oublier 14 guerre ! 
d'Espngne, Alors qu'il y na trois àns : 
j'avais vi une Espagne à et mé! 
contente, j'ai trouvé cetlé dnnée lès 
gens cu ce vor hu A à ‘trois 
ans ne pouvait niler aux 
san entendre, : 


mée et réjouie par les Pla 


calme extraordi- 


rs dem 


l'existénite, et en particuifér par ces À 


si 5, 


courses de. tauréaux. s 


1 

Nous sümmes tôus faits d'un cu | 

rieux nfélange de vie el de mort. At%  : 
môment où nous nous sehtons vivres 


lorsque la mort plane il ÿ 4 la: poses 


sibilité de la paix et de.la joie, 
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chaient lentément en clopinant. Nous 
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PARIS -— La Commission générale 


dés Semaines Soctäles de France 
vient d'élire ui nouveau secrétaire 
génétal dañs li pe ne dé: M. Jnc- 
mes Tourrét, avôcht à la Cour d'Aps 
el dé Paris, M. Tourfet succède à 
M. Mafru$ Gohin, détédé r met. 
|! MONTREAE-+ L'hon, juge en chef 
lédn-Baptisté Archambault, de là 
Cour de etreuit, est décédé après 
quelques semai de maladie, 1 


dtait âgé de 66 as, : 


du cancer! La vie même du malade 
peut dépendre dé leur prompté éon- 
näissanee, Plusieurs de cés signes 
beuvent se reconnaître par toute 
pérsonne qui y porte quelque atten- 
tion. Tous, par conséquent, tenons- 
nous les yeux ouverts dans tous les 
cas dé saignements irréguliers, de 
plaies qui ne guérissent pas, de tu- 
meur qui sufvient iéf où là, d'en- 
rouemenñts chroniques, de dyspepsie 
où de chângemgnts dañs les habitu- 
dés d'évacuation dé lintestin si 
foüs avons atteint où dépassé l'age 
de 35 ans. 

On peut voir ées signes tous les 
Jours: Peut-être parmi les blus fré- 
quents peut-on mentionner les plaies 
lentes À guérir ow qui né guérissent 
pas, Elles se moptrent sous forme 
d'écailles brunâtres ou jaunes soit à 
in figure soit sur ‘les mains, Sotk 
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est sûr de survenir, Tout le mondé 
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Cantate à Sainte Thérèse de l'En-| Soeurs des SS. NN. de 3. M, a été! 
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wants SJ, rausique de l'abbé Louis! 12 médaille d'or pour instruction | 
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Er à rats | général, de son. Excellence le très | ‘Groupe d’Amis’’ 
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ans Drécises, | jée à ; se} Ch , | Le “Groupe d’Amis,” sous la direc- 
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M. Henri Bougearel, consul de D 


PEL | a donné lundi soir une soirée dra- 
Manitobains et ex-manito- |France, a félicité les, graduées de | matique dans l'anditortues de l'insif. 


bains frateririsent leurs succès, assurant que la forma- Htut Collégial Proyencher. 
+ - {tion supérieure qu'ellés ont reçue | ° Séance intéressante, bien goûtée 
MONTREAL. Le passage à Mont-| facilitera leurs succès dans la vie.| 3, jauditoire sympathique que rem- 
réal de Miles Annette Painçhaud et S'adressant . plus particulièrement | jissait la salle. Nous en donnerons 
"2° Blanche Rodrigue a donné lieu x une | *Ux jeunes filles d'origine non fran-|,n compte rendu dans nôtre pro- 
. fratérnélle  rénc@ptre ‘de Manito-| aise attirées dans la maison par! chine édition. : 
baines et de Manitobains. M. C.-Emi- | l'attrait de la langue française, il les | ——————É-Dh-2——— 


. ! {ae fs à rai v 
le Coûture a fait les honneurs de la |? (nCOuragées à travailler à la gran-| 


soirée chez M. Paul Boucher, 49,1 de cause de la liaison entre Cans-| Réunion des Anciennes 
rue Springgrove, à Outremont. Par-| diens des deux, races. L'orateur o à l’Académie Saint-Joseph 
mi les invités on remarquait, outre | rendu hommage aux hautes ml - 4 3 $ SL SNS EN 
"les deux voyageuses, Miles Noëlla | : gars : pol Une agréable après-midi fut pas-lp—— à ÉE rh s 
‘+. Marcoux, Germaine Grégoire, Cora! ut, directrice des € 5, €l 4 SON | çée dimanche, à l'Institut Collégial - k . à ” 
122 Sjeotte: Germaine Sicotte: Roberta} corps de religieuses enseigpantes.\ !Sj-Joseph, lorsque plus que quafre- vités de Fannée écoulée. L'Assoris- | 
Carroll, Thérèse Côté, Claire Bou-| , M à Etter, surintendant de! ,ingts élèves se réunissaient pour tion a aidé deux élèves ru l 
cher, Mme Paul Boucher et MM. Ar-| Le. tion publique, a parlé des | notre fête annuelle. La #éception dé- à Ponte leurs/études à lUni- 
….mand Couture, Joseph _CarroH—Jo-© de l'Ouest canadien €n}!buta par une courte salutation que versité; elle 2 des 5 pour 
seph Royal, Jean Leduc,  Gérard|"aPpoñt avec la jeunesse d'aujour-| otre présidente, Mme Jos. Dégagné, |” le bon parier; a essayé de El 
Huot, Gabriel Neyron. | d'hui. “La véritable éducation, a-t-il| ,jressa àux membres de l’Amicale, seigner les universitaires sur les 


Miles Marcoux et Rodrigue s'ac- | dit, s’estime à l'usage que Fon fait! { puis sous l'invitation de celle-ci, carrières qui 5 
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Cafe Stanley 

532, rue Main Téléphone 25 602 

Voulez-vous diner avec nous cé soir? 

—_—Æxeellents repas et service-à-des prix — 
raisonnables. 
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Isidore Villeneuve sur l'industrie 
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y doëteur Trudel encourage les : 
iens à s'intéresser à leur Alma RER À EE TETE 2 CI RES 
fer ainsi qu'à l'Association des|ger, Eveline Bouchard, (20) Simo- | Dupas, Eugénie Bruce, Éveline Guil-. 
nciens. Après le discours du doc-| ne Poulain, Denise Fourneaux, Cé- | bault, Aline Roy, Renée Allard, Lor- 
teur Trudel, on passa aux élections | cile Le Nabat, Alice Plante. | raine Audette, Marie Boissonneault. 
qui furent faïtes par __ secret | Cours a nt GRADE III — (4) Latra Nolin, 
Les suivants furent élus: -| Jeannette Brunette. n a)— | u 
teur Trudel, M. l'abbé d'Escham. | Rita Clements. (b) Dorothea Corner. dd onde 0 A ua 
bault, M. le docteur Prendergast.| -GRAD EIX — (20) Paule Beuclae-| (Irene Clincke, Dorothy Greig. 


eu d'hôtesses. | bien de la natioñ’et je suis sûr Que | l'interprète de l'institut pour sou- | des Anciens Elèves. Une centaine 
ÉD 2——— re ferez 2. Le dans be nabl baiter, en anglais, la bienvenue aux | d’Anciens s’élaient rendus à la réu- 

£ : o | Mettez votre formatiôti'en pratique | ;nciennes élèves de langues étran-| nion et au banquet qui fut présidé 

L a Les élections municipales et utilisez ce que vous avez appris gères. Mme C. Cossette em les! par le docteur J.-J. Trudel, prési- 
L : | chaque jour de votre vie. Les actes! jeuvres nombreuses exécutées par! dent général de l'Association. La 

M. l'échevin J. Van Belleghem a! comptent plus que les paroles et} je Cercle de Couture Marie-Rose, et,| réunion a débuté par l'enregistre- 

été réélu échevin du quartier No 2! vous devez votre contribution à! MM. Painchaud nous donna un| ment à cinq heures de l'après-midi. 
par un vpte de 422 contre 246 à son | j'ijumanité.” | compte rendu des activités de l'as-| A six heures et demie à eu lieu le 
‘adversaire M. Antonio Lanthier. Le Les graduées étaient:  Doreen | sociation pour l'année qui vient de! banquet. Son. Excelles Mer Béli- 
… hombre des électeurs sur la liste é- Bambrick, Carmel Baril, : : veau, Mer Jubinville M le juge Ber- 


3 À « Florence | s’écouler. 
tait de 848. Dans le quartier No 3, Brodeur, Gabrielle Bruyère, Jeanne nier, M. Alexandre Bernier, les au- 
torités du Collège et un bon nomb 


Journaux et revues catholiquës à votre disposi- 
tion tandis que vous diner. 


M. Roméo Pelletier a été élu, obte-| Chavanne, Yvette Croteau, Yvette, Malgré l'entrain qui y régnait, on 

nant 362. votes contre 292 à M. A.| Decaire, Patricia Desjardins, Miriam | dut se recueillir pour assister au\ à religieux des envirof 
Pambrun et 269 à M. Léo Pierson.| Dupuis, Audreÿ \Franzman, Rose | Salut du Saint-Sacrecent. Le chant| : à, présents, ainsi que des An- 
Le nombre d'électeurs était de 1,192! Gauthier, Frances Greene, Thérèse si mélodieux fut exécuté par les jeu- ciens ve: d g de pe- 

e—#ame façon générale kr lutte irété! Jalbert, Rosario Lamothe, Thérèse," étudiantes sous le bâton habile NT i 


: h . SE : s GRADE 11—(2) Marguerite Saint- 
: . : : | : s : = - - : . (19) Aurore Champagne, Ninét-} .. ? 
très contestée. Des assemblées publi- sue sadie Bat eid ss. de Soeur Isabelle. roiss?s Letellier, Saint Jean- ptis-| MM. Alexandre Bernier, avocal M. | re. ( / 4- | Godard, May Payment, Thérèse Lépi.. 
que avaient eu lieu à Ia Berry Hall, Mel NA Non rose Après cette cérémonie religieuse, | = raser Leaders dur aa Pr  . pe ei À dre en \ne. (5P) Marie Rinella. (P) Elaine 
à l'hôtel de ville et à l'école Proven- phine O'Neill. Amy Paul. Eveline M. l'abbé Blais prononça une brève _… : LE: M le 7 Sr Coll: -M C_ Raymonde Bourdon Irène Rondeau_ | C'aPman, Annic O’Keefe, (2P) Lu- 
cher. Phaneuf, Margaret Polock, Colette, “2ustrie signalée par son tact et sa . Vers la fin du banquet, M. le Pré- FL Dés bé: Age Sand en d | re nee Moses. | * |cille Savoie, Thérése Decruyenaere, 
Dans le quartier No 3, où il Y a! Rocan ‘Pauline Simon, Veronica finesse habituels, Mme le présiden-| sident frite les deux Gens “er Edmond Préf, ñ é de C | GRADE Vni (1) Blanche Au- | Betty MéDonald. ‘ 
près de 400 électeurs de langue an-| \ ch. Ê AE w à Er “ohne era deux artis- à n ler, . rillon: M. mag Dre -"À M. €! best Guillemette Audet, Lorraine! GRADE —:(5P) Leona Dusevich, 
slaise, l'initiative prise pa , es | , , . se . | les de renom déjà connues parmi , œ, abbé - A : . 46 1 ER ! mr | 5 * | 
. ue she e. LR gerer mal de ln | sus: Miles Ida Phaneuf et Lucien-| chambault, à prendre/Âa parole. L'un | Beaubien, CR.; M. Henri Poincheud; | Lavery, Jens RIRE, Cécile Jncgues, | pére res rc “og Châles 
ar 1 rée comprenait: M. J.-B. Poitras: M. Marc Meunier. |Ilrène Osadchuk, Léonie Candaele, | Lucille Leblane, Eveline Châles, 


ne Bouchard. Tandis que la foule se/ et l’autre racontérént leurs _rémi- ; - = asbl Beulae-: 

les électeurs de cette langue et une! Liszt)  Evéline Bouchard, Yvette! #"OuPait Pour échanger des bon} niscertes et souveyirs de collège, et! Les nouveaux membres de jant-| 00 lamate Sante, Congés RS CS y mn 

autre en langue française à l'école! € türe Thé è Thit it Mona jours et des paroles amicales, les | lun et l'autre firent avec beau- cutif se réunirent immédiaiement et |": Mary Morez, Of Susick, Y Dupas Lucille Blanchet, Emma Fon- 
| etre be nue futures graduées nous servirent un | <oup de brio et d'esprit et l’auditoi-| se choisirent les officiers suivants | CT; ga "| ; + ; 


blée en anglais au Berry Hall pour Pinno: Valse-caprice  (Schubert- 


: Provencher, a donné complète sa-! Thibault; Croquis Opus 4, No 1! 5" L ea»: ; 1 lits Peu <, -Lécille Lacerte, |faine. 
\ tisfaction; elle devrait être suivie à | {Gade), Lueienne ‘Bouchard, Jac- | délicieux goûter. , lt an t ME em L'on pr“ Ps DS ARS gescenebef Noëlline Gagnon. Cours préparatoire — (1 a) Louise 
l'avenir, . Pre | queline Gagnon, Noëlla Raymond, | c Je Sain ave Elisabeth L'Asdtone qu paf ln ver rar co-président docteur M pe Are GRADE VII — (15) Hortense Si-| Young, Patricia Davies, Dorothée. 
4 ed la Nasser mr rene M. Eliane Pelletier. ercie eo, (Sté. Le Ed gra-| bault ; need" vice-président, M. lc! cotie, Stella Bouvier, Lillian Dorne.| Gocbel. (B) Lorrèine. Champagne, 
u d-A, Marion, président, donna en Credo, (Maurice Pesse), sous la di- , . ; v * é " p : : Ve lon Dé, g L 
anglais au Berry Hall et en fran-! section de Mme A. Thibault-William;| On nous prie d'annoncer que la| dués ençôre aux études: M. René) docteur James Prendergast: secré-| (14) Marieite Sicotte, Delphine Vy- | Anna Lége z 


| Létie qui vient de se classer | taire, M. Georges-Henri Bérubé; tré-| nerman, Cécile Martel, Louise Ber-| 


0) 


çais à l'école Provencher un substan-! ;ccompagnairices: J. Gagnon, T. Thi- | dernière partie de cartes d'une sé- 


liel résumé des activités et des pro- | bault; Sunshine and ‘ happiness | rie de cinq, dônnée par le Cercle! pes ag dame ge sg do es, M Chariand s Mode he d 1 Explications 
blèmes mr s rare des carpe (Speaks-Deis) : accompagnatrices: N. | Sainte-Elisabeth, aura lieu le mardi | née à ie 4 EE or Pa RL rca GRADE VI — (13) Eve Bersbé | La shnGitb Gr ls cet curés. Où 
ion scolaire. M. Alex: + Bernier, R, E. Pelletie soir 2 ; . Fai - | _de médecine); se leur | cp , : 
rés n she pr | nr en rs Raymond, E. Pelletier. 207 73. novembre Faisons un MOU-| Gadthier, qui a obtenu la médaille | Association est en bonne br et | Thérèse Faille, Hélène Le Nabat, Ro-| interroge Zizi, qui reste songeur, 
sngnenert élu sr sé acclama _ | vel effort rar ps ie ef emblocture l'es. deruler pour | entre Les met leo-Anne Piente, Thiriey Pelletier lnts ersieue: : 
en quelques parotes bien zu point, 7 nécessaire à l'oeuvre, afin qu'elle ti _| Ë p é RP h C4 : 
remereia l'électorat de, la confiance | A VENDRE, ameublement complet. | puisse continuer de se rendre tou- | 2 ag celle LM 2 Cette. réunion de jeudi soir a été| (121 tem ge LA —Oht maman, rien d'étonnant ; à 
qui lui avait été accordée et premit] pour cause de déménagement. Tout | jours aussi secourable aux infortu- | . en mel CerRier, C ©. -| marquéeau coin de la plus belle cor-| S*in! D M pe À nd eg cela, fu me disais toujours qu'elle à-, 
de faire tout en son possible pour est moderne. S'adresser à Mme | nés de notre paroisse. SF “en qui est F ei _ dialité. Elle a été surtout remarqua- = Mit Le Enc Caen vançait. ? 
æ.l'heureuse solution des problèmes 7 dr ag ap Ar À | A. G-RAYMOND. res : mirror hs va Pr; ble par le grand nombre d'Anciens | nn chel mean mal K bien? f Le 
es scolaires. | dtiste, Saint- iface. . 202 821. : ï dernier; e Boulet N »| qui é à l” "Exé Beaubien, rguerite Désauw | __pjje se éera avancée sa 
{, "Te cel de 1938 sera composé és oo ° 2 — eee EPP: après de brillantes études à Sainte- | car à eu risque rai 1 tels. | douté au bord de  Hainie, et elle 
s. | ; i | Anne-de-la-Pocatière et MacDonald, | em GRADE V — (8) Denise Rougeau, | sera tombée par terre. , 
ee = _— PETITES NOTES . | vient d'être envoyé par la provin- 1 ; 


lce de Québec parfaire ses études en 


Institut Collégial St-Joseph\ "sn. Saint-Germain. (7) 


” À | Le 7 novembre, dans la cathédra-|agronomie au pays de Galles, Suc- | | Rita Brodeur, Alice Laurendeau, | 
THEATRE DOMINION le de Saint-Boniface, a été baptisée | cès dans d’autres dornaines aussi:| Au tableau d'honneur’ Lauretta Dumont, Gracia Lauren- 
à Marie-Hélène-Suzanne, fille de M. et! M. Allard, nommé secrétaire d’am- du mois d'octobre | deau, Jeanne Brunet. : | 
à FOYER DES Mine Louis La Rivière. Parrain el} bassade à Washington; M. Denys] GRADE XII — Madeleine Bernier,| GRADE IV — (7) Mathilda Mingo, 


L DU | marraine, M. et Mme Gustave La| Goulet, nommé traducteur à Ottawa.| Marie-Paule Aubert, Françoise Ca-| pernire Bransfield, Noëlla Pambrun, ! 
»'où 18e JOHN HOLDEN PLAYERS | Rivière, oncle et tante de l’enfant.| (Les amis applaudissent longuement | ri8nan, Grace Shaw, Odile Desautels, | Cotherine Doyle, Lorraine Larivié- 
TT CETTE SEMAINE LA SEMAINE PROCHAINE | Porteuse, Mile Hélène Provost, tan-| quand on leur apprend que M. Gou-| Helen Green, Rhéa Boucher. re. (5) Anita Rougeau, Monique Tu- 

+ de rison- Une nouvelle pièce | fe de l'enfant. | let—tout comme M. Gagnon l'an pas-| GRADE — XI — Jacqueline Ga-|renne, Jeanne Désautels, Paulette 
£ « ”, | ÉD E—— sé à pareille date—s'’est classé pre-! gnon, Rita Toupin, Agnès Dufault, ; 

Salt Water | PARIS — On élèvera bientôt un! mier de tous au concours); de MM! Françoise Trudeau, Marguerite 
Une comédie récente -à succés du tmonament- aux 4600 prêtres et re-! Lanctot et Emile Couture, promus! Prud'homme, Marguerite Decloux, 


x putes de 1 ot 5 passagers JL 
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Broadway | ligieux françdis qui sont tombés sur | au département de la colonisation Lina : Gaudette, Marguerite Choui- 4 , F Ps 
sv x 35e, 50e. 15e Îles champs de bataille au cours de du, CNR.; de M. Lucien Daoust,| nard, Yvette Audet, Irène Keroack, « LUMBER : F L] 
: st Mat. de samedi | 25e, 35e. ||1a Grande Guerre. Désirant associer nommé instructeur en électricité au! Evelyn Toews, Ruby Douglas, Aline ’ “ 
RAR, âu mercredi, tout siège . 25e || 12 population à cet hommage, le con-| pénitentier de Stony Mountain: M|Hébert, Doreen Hamblin, Fabiols * ex Pa 
is éommodité, retenez vos de bonne heure. ! seil. municipal de Mazamet, où s'é-lle docteur, Préndergast, nommé! Desrosiers. RE ô Tél 201 10506 À ? 
Fr 4 : TELEPHONE, 93 + [res he monenant, & vesk Es som Rare 0n Copier Qns Eine du DURS cm sn 
ï OP ime d'argent pour payer les frais! Manit reen Wilson, Lauretie Alarie, Marga- SERVICE FROMPT, EFVICACE ET COURTOIS 
Le Bureau des Billets ouvre tous les jours à 9 h. a.m. | d'érection, À l'issue de ces discours, M. lel ret Leeson, Rita Muller, Lucile Lé-| | , 
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Nos amis de la J. Lb 
terminer la .période 4 
tion, Les militants sont 
travail de cet hiver 


is de leur faire prendre conscience -de la 
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€ que soit la place qu'on lui donne ‘au programme, la 
rinsle trouvera moyen de se faire vivante pour être 

L ivent ici leur place normale l'explication des in- 
tentions générales et missionnaires (les lettres du Pape aux | 
Croisés), l'explication aussi du point de doctrine eu est-au 
Programme de l'année, : L'idéal de ces explications doctrinales 
serait encore la conversation intime eù l’on questionne les en- 
fants, en se servant de leurs réponses comme d'un tremplin 
Pour sauter à Ja question suivante ..: Les quarts-d’heure pas- 
sent vite à ce petit jeu très instructif et les jeunes toaious en 
haleine, ne songent ni à regarder l'heure ni à bâiller d’ennui ... 

I n'est d'ailleurs pas nécessaire de traiter tous les sujéts: 
inscrits au programme de la réunion, pas plus qü'il n’est néces- 
saire à table de goûter à tous les plats, si dañs l'un d'entre eux 
on trouve sa suffisance . .…. 

Pas nécessaire non plus de traiter tous les points de doc- 

. trine à “la suite.” Partie doctrinale et partie pratique ne sont 
pas deux ailes d’un édifice séparées par un coupe-feu. Elles 
sont une division commode pour ceux qui écrivent des articles, 
mais divisions intferpénétrables dans la réalité (1). 


IA PARTIE PRATIQUE et sketch dans le ton. Deux mèm- 
La partie pratique, à moins qu’on ne la rende ennuyante à | Pres à la retraite des demoiselles ef 
dessein par un amour excessif du protocole ou de la discipline, | Plusieurs à la Journée. 
inléresséra nécéssairement lés enfants. Qu'on les habilüe à 
‘ s’acquifter rapidement de ce que nous appellerons la°“euisine” 
des réunions, tels l’appel nominal des membres (si on le croit 
nécessaire), la cueillette des trésors, la distribution de “l'Alma- 
nach mensuel” Tout ceci doit se faire vite et, après tout, n'est 
pas la chose importante. L'important, c’est d’avoir une claire 
vue des résultats acquis (et à cela sert le dépouillement du 
Trésor du Sacré-Coeur), pour savoir où diriger les efforts. Un 
regard sur le passé pour assurer l’avénir. 
Un. mot d'ordre avait été donné à la réunion précédente. 

S'en est-on oceupé? Si oui, quels sont les bons résultats? Sinon, | 
pourquoi? Ést-ce indifférence, apathie? Ou bien le mot d'ordre 
était-il trop vague, trop général, trop difficile? 

Iei tout le monde a le droit de parler, de soumettre ses dif- 
ficultés, ses suggestions .. 

Le passé une fois réglé, on s'occupe de l'avenir. Un nou: 
veau mot d'ordre est proposé, discuté, accepté: c’est un point 
de discipline qu’il faudra surveiller davantage, la générosité 
qu'il faudra déployer à la conversion d’un pécheur bien déter- 
miné, un défaut général qu’il faut à tout prix corriger, un es- 
prit nouveau qu'il faut insuffler à des compagnons ou com- 
pagnes qui ont mauvaise tête, les communions, les visites au 
saint Sacrement qu’il faut multiplier, ... etc. 

On le voit, ce {ype de réunion n’a rien d'un monologue. Le 


talent du Directeur est de savoir s'imposer à temps pour éviter 
les vains bavardages et les pertes de temps. 


FIN DE LA REUNION 
Il est bon de clore la réunion comme elle a été commen- 
cée, par tine prise de contact avec Dieu présent partout et sur- 


tout dans l'âme de chacun des Croisés. Aux enseignements 
doctrinaux et pratiques de la réunion se sont mêlés des chants, 


La J. A. maintient son ardeur. Sep- 
{temltre et: octobre ont vu les équi- 
pes se reformer, Vu le su de 
quelques-uns ont obtenu le di- 
plôme-dé l'U.C.C., les Cours à domi- 
4 cile seront suivis par la plupart cet 
hiver: Quatre ont fait la première 
retraite et cinq suivront la seconde, 
La fête du Christ-Roi est fêtéa par 
une communion en groupe. La sec- 
tion a reçu l’abbé Brault à son as- 
semblée générale. Pre 
La J.E.C. et ‘la J.E.C.F, continuent 
au couvent du bon travail. A.:G, 
conjointe des mieux réussies, Local 
‘| magnifiquement : dévoré. Rapport 
d'enquête, rapport d'Evangilé, chants 


Sainte-Anne. à 


u / 
Nos jacistes préparent du très bon. 
Cet hiver nous leur souhaitons d’aug- 
menter_leur nombre ‘par un travail 
persévérant. Un membre a suivi la 
retraite fermée.et six la Journée d'é- 
tude. Les demoiselles, de leur côté,. 
s'intéressent à la J. A, Neuf se sont 

enregistrées à la Journée du 31, 
Saint-Jean-Baptiste 


La J.E.C.F. bien organisée et dans 
le ton. Les militantes sèment le bon 
esprit au couvent. Deux retraitan- 
tes et quelques membres à la Jour- 
née d'étude. Le C. E. a reçu MM. les! 
abbés Brault et Côuture. Du travail 
excellent. JA.C. a reçu les mê 
mes visiteurs au Cerclé d'Etude, 
Quatre membres à la retraite fermée 
et plusieurs à la” Journée du 13 à 
| Saint-Boniface. Cette préparation 
laisse entrevoir un travail sérieux 
pour cet hiver. : 


Saint-Léon 


US | Es 

La J.A.C. es: également en branle 
sur la montagne. Nos jacistes ne lé 
cèderont à personne. Trois membres 
ont fait la retraite fermée et quel- 
ques autres à la Journée du 13. Nous 
souhaitons à nos jacistes de là-bas, 
dè- répandre le miçrobe, aux alen- 
tours. ; ' 


L 


 SAINT-BONIFACE 


Nouvelles de la Grotte de| 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 
(Suite) 


| devant l'évèque touché jusqu'aux | Conception. L'évêèque de Tarbes au- 
| larmes par son attitude évoeatrice | torise donc le culte de Notre-Damé 
| de la révélation du 25 mars: en ce lieu. Il onne la construc- 

“Je suis l’Immaculée Conception” | tion de la chapelle demandée. 

Tous s'étonnent de sa grésence 
d'esprit, de son intelligence rare 
quand elle parle de l'Apparition, dit 
| Mar Laurence. 
| Le Dr Henri Vergez, agrégé de la 
| faculté de Montpellier, examine les 


| guérisons attribuées à l'eau de la 

XXIX -— Témoignage de l'Eglise | source de Massabielle. 11 en retient 

1. L'évêque de Tarbes. — Ainsi en 
a décidé, après mûr examen, le sage | instantanèité, le renversement de la 
évèque de Tarbes, Mgr Laurence. 11} thérapeltique qu'elles accusent, leur 
a chargé prudemment la Commis-| contradiction avec les préceptes et 
sion diocésaine de rechercher les|les prévisions de la science” “De 
suérison 
réalité et le caractère des visions de|-sent la partée de l'esprit humain.” Le gr ec any Es amet à 
Bernadette, d'étudier les demandes! Mgr Laurence, qui à interrogé e y l'estime et l'affection 
possible de l'Apparition, de recher- | bios d'ntres maire, garde es qu'il avait toujours gardées au dé- 
cher l'origine de la source de Mas-|le silencé dans la prière et la ré-|funt malgré qu'un malentendu les 
Sabielle, de n'apporter que dles faits | flexion. Le 15 janvier 1861, il de-! ait séparés. 
établis et des. preuves solides, en | mande à la ville de lui céder le ter- 
cotisultant médecins, physiciens, géo- | rain communal de Massabielle. Le 
logues. La Commission a donc dé-|18 janvier 1862, Sa Grandeur-ayant 
pouillé tous documents écrits, inter-| mûri le problème pendant quaran- 
rogé les témoins connus. te-deux mois, promulgue son mande- 

Le 17 novembre 1858, l'année mé-| ment sun les Apparitions: H- trouve 
me des.apparitions, cinq de ses mem-|en Bernadette sincérité, candeur, | 
bres viennent examiner la roche et | modestie, désintéressement, bon sens 
la source, font comparaître en ce! sans exaltation. Elle est exempte de 


Les oppositions officielles se sont 
tues. Jacomet quitte Lourdes en 1859, 
Il meurt très chrétiennement à Paris 
en 1873. A son lit de mort, il affirme 
nettement le rôle miraculeux dé Ber- 
nadette. à 
Le procureur Dutour avouera: 


| 


de la religion. Si nous n'avons pe! 
réussi, c'est que vous aviez la Vierge 
avec vous contre nous.” | 

Le baron Massy, transféré de Far: 


positions des pouvoirs publics, Folie 
ou de Bernadette n'y au- 
rait pas résisté, Elles ont fait écla- 
ter la réalité surnaturelle de son 
rôle magnifique. , L 

3. L'église est bâtie —Les ouvriers | 
de Lourdes ont aplani les abords de : 


| 


‘travail nous don 


de Lourdes, de peser la!tels événements, conclu£,il,--dépas- | bes à Grenoble en 1861, y meurt en | 


celle des. demoiselles,” 
L'air ts aux. Jour- 
venue à cette nouvelle pa- 
‘hos rangs. 

“Trois retraitants à Saint:Norbert 
ét trôis à Saint-Boniface, Cette. pré- 


“ 
4 \ 


& 


-{paration ne peut manquer de donner 


du fruit, La : nee dans le 


fera deux sections 


:: Saint-Pierre 


‘La SE.CF. se préparé avec en- 
thousiasme, Quatre reétraitantés chez 
Tes demoiselles. Le travail de l'hi- 
ver promet beaucoup. La J,AC. 
pourrait y meftre également ses ra- 


| 


tir 


È 
Sr 579 


£r 


mener la meilleure réforme. 


Le 31 octobre 10)? marque une 
date mémorable dans l’histoire :de 


l'Action catholique: la jeunesse fé-| 


minine du diocèse se réhnissait pour 
une journée d’études, à l’Institut Col- 
Une retraite fermée avait précédé: 
30 retraitantes, de 7 paroisses dif- 
férentes:  Saint-Bohiface, Saint-lo- 


‘cines avee ses quatre retraitants; | séph, Saint-Pierre, Sainte-Agathe, 


nous le souhaïit 
Saint-Pierre. 


A 


ons à là paroisse de | Saint-Jean- 


Baptiste, La  Broquerie, 


Lorette. 


Mentionnons encore Saint-Adol-|* Pour christianisèr son milieu, il 
phe, Mariapolis, Saint-Norbert, Fan-| faut vivre soi-même selon l'esprit 


nystelle, tongs LE 
représe ntants’ 
aux -Journées pe gr s’intéresseht à 
nos mouvementé. * 


| s v Je Û 
Le Milieu 
° ee M ee Action ca- 
thôfique qui “conquête” laisse 


entendre quelqi’un ôu quelque chose 
à conquérir. Ge-qu'il fant conquérir 


fci, c'est le milieu. 

__IL peut HO ve D de deux facons: 
1. du cadre historique ou géographi- 
que où évolue l'enfant. Donc, dans 
ce cas, le milieu-peut-être la famile, 
l'école, Ta rue ou autre mitieu qu'il 
fréquente; ,2, le milieu signifie les 


où d'une 
l’Apôtre, 

Pour le prémier de ces milieux, il 
est clair que l'enfant n'y péut rien 
Changer, n'ayant pas autorité pour 
faire la loi à Ia maison, à l’école ou 
ailleurs. C'est au second sens qu'il 
faut s'arrêter si l'on veut trouver 
lè travail te l’apôtre. Le milieu 
n'est plus le cadre mais les person- 
nes susceptibles de subir l'influence 
de l'apôtre, quel que soit son âge. 
Son influence peut s'exercer par la 
parole, les actes où l'exemple à la 
maison, à l’école ou dans les loisirs. 


= 


C'est à qu'il-peut prendre une res-| ui se partagent la jeunesse de notre: 


ponsabilité, sion le lui fait compren- 
dre, : 
le D ———— 

Pour lorganisation de la Jeunes- 
se dans .le «diocèse, je conçois 
l'on part avec prudence, mais je 
conçois pâs qu'on ne parte pas. 
.5. E, Mgr YELLE. 


M. Hippolyte Duran, architecte 


diocésain, en dirige les travaux. Le 
4 avril 1864, 20,000 pèlerins et 200 
prêtres assistent, à la Grotte, à la 


ge, due au ciseau de Fabisch. Les re- 
ligieux de Garaison, les RR, PP. 
Sempé,. Duboé et Fourcade, devien- 
nent, le 17 mat 1866, chapelains de 
la Grotte, 

Le lundi de Pentecôte 21 mai 1866, 
Mgr Laurence célèbre la première 


nadette est présente parmi les En- 
fants de Marie. La crypte vient d'é- 
tre consacrée le 19, Mgr Pichenot 


bénit lu basilique sunérieure le 15 


août 1871, Le cardinal Guilbert la 
consacre le @ juillet 1876. 

Le Pape Pie IX a proclamé en 
1869 la lumineuse évidence du fait 
des. Apparitions. . Il faif "couronner 
la Vierge par son nonce; Mgr Meglia, 


Heureuses fautes, bienheureses op- | en 1876. Léon XIIL nous donne mes- | 


se et office de l’Apparition, le. 23 
juillet 1891. Son légat, le cardinal 
Lgngénieux, consacre le Rosaire, le 
6 octobre 1901. Pie X, Benoit XV. 
fe XI honorent Noîre-Dame de 
Lourdes et étendent à l'envi son em- 


ui ont envoyé des ! du Christ. Et ce n’est que si 
ak letfeilse soit | silence qu'on puisse prendre un peu | par toutes les classes de l’école, oc- 


X, Benoit XV ef 


dans le 


connaissance des réalités divines 
que l'Evangile éclaire et développe. 

Les retraitantes ont fait preuve 
de beaucoup de sérieux. : 

La journée d'études s'ouvrait par 
la messe dialoguée, dite dans la cha- 
pélle de l'Institut, à 9 heures, par le 

frecteur diocésain de l'A, C. L'as- 
sistance remplissait la chapelle et 
les corridors qui la bordent: le re- 
gistre contient 175 noms de jeunes 


| filles et-100-noms de religieuses. Les 


unes ont de l'expérience; les au- 
tres, point, Toutes sont animées du 
désir d'apprendre beaucoup sur les 
mouvements d’Artion catholique. 


Les jeunes filles portent une sorte 


personnes susceptibles de subir d'une | d’insigne sur lequel elles doivent leur étude: ils renfermaient de ces "A 
autre-Pinfluence de |inscrire-teur-nonr:-puissent-ellés 5e esprits vifs et clairs dont les paro- 


reconnaître et se comprendre! Elles 
se sentiraient plus confiantes et plus 
ortes. CR , 

La salle académique de l'Institut 
s'ouvre, très attrayante: au fond du 


théâtre, une peinture du Christ-Roi. 


domine des degrés: où l’on a écrit, 
en s lettres dorées: “AU 
CHRIST ‘ JEUNESSE.” Au bout 
des dégrés, des piédestaux suppor- 
tent une lampe sur laquelle s'appuie 
un écusson:.catéchistes, guides, jo- 
cistes, jicistes, jécistes, jacistes. Ft 
tous ces emblèmes des mouvements 


diocèse sont réunis par une chaîne 
d'or; un même esprit doit les ani- 
mer: l'Action catholique. 

* C'est dans ce décor que M, l'abbé 


ue | Couture prend la parole pour sou- 
€ | haiter la bienvenue à toutes, 


Son 
allocution est marquée d'une note 
tout à fait apostolique: revivre l’es- 


La dictature au Brésil 


RIC DE JANEIRO —- Le président 


2. Antiennes autorités civiles. —| bénédiction de la statue de la Vier- | Getulio Vargas s'est assuré une au- 


torité dictaloriale; les dernières 
nouvelles de l'intérieur du Brésil 
indiquent que ce vaste pays accepte 
calmement le coup d'Etat, que M. 
Vargas lui-même attribue en partie 
à la crainte d'une révolution san- 
glante, Après avoir dissous les orga- 


sept pour ‘leur promptitude, leur| “Nous combattions pour l'honneur | messe pontificale à la Grotte. Ber-|nismes législatifs fédéraux et ceux 


des vingt Etats brésiliens, M. Var- 
gas a proclamé une nouvelle consti- 
tutidn. Cette constitution contient, 
it-on..des éléments .de. corporatis- 
me. M. Vargas a l'appui de l'armée et 
l'adhésion de dix-huit des vingt gou- 
verneurs d'Etat, ‘ 


0 4 ©— — 
Un mouvement sans 
importance 


MONTREAL — Devant les mem- 
bres de la Rôÿal Empire Society, M. 
Louis 
tes-qu'iis-ne sont-ni-nombreux. ni 
influents -dans: la province de Qué- 
bec'et, il est d'avis que ce mouvement 
mourra où vivra selon que 1és mino- 
rités canadiennes-françaises seront 


l 


La Journée d'Etudes pour les Jeunes Filles 


rançoeur a dit des séparatis-! 
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pas. L'enquête de novembre 
L À. C. est des plus prati- 
devrait te stimuler,  Relis 


l'apporteront alors, une gerbe 
de faits que je te nombreux. { 
« A toi sincèrement, les réponses, si diverses et parfois ! 
LUC. originales, projettent la lumière dans 

les, têtes. a NE MSC 

“Les Commissions, formées de nou: 
veau, vers 3 heures, étudient 
traites fermées. ef 


,» 


4 
‘ 


|prit des Apôtres et des premiers 
temps du christianisme, voilà ce qui 
nous sauverait de la vague de pagi- 
nisme qui menace de nous engloutir. 

Le point du programme le plus 
important fut, sans doute, les com- 
missions d'études, Les jeunes filles 
furent partagées en 12 groupes, avec 
trois, sujets différents: te commen- 
taire d'Evangile, les enquêtes, les 
équipes. Les religieuses furent di- 
visées en six groupés, avec des su- 
jets propres à leur rôle d'Assistan- 


tes... k 
Et ces 18 brathès se dispersaient 


Dans l'après-midi, les Secrétaires 
semblaient avoir été préoccurikes 
choisir ce qu'elles diraient devant 
tout le monde. Les rapports nt 
plus étudiés. Manque de simp 3 
y si fréquent chez les jeunes fil- 
les! , Mr LES 
Un sketch intitulé: “La commu: : 
nauté de J.-C”. venait reposer l' u- 
ditoire, Le rôle de Lucette a été par | 
ticulièrement réussi, La communñats 
té dont il est ici question est consti: 
tuée de jeunes ‘filles qui vivent in- 
férents endroits. Les unes, bien ren- | fégralement leur christianisme; dans * 
seignées, avaient des réponses aux lous les milieux, même dans Îles 
questions de la présidente, que la! veillées, APTE 
Secrétaire notait;. d'autres, un peu Un numéro du programme axait 
aü courant des questions, risquaient | &é omis: “Ce que c'est qu'une mil. 
[un mot de temps en temps ou signi-| tante," par Mlle Yvonne Rocan, de 
fiaient qu'ellés savaient déjà ce que, La Broquerie, Le travail répondait 
| d’autres venaient de dire. Quelques-! bien à la question; l'attitude de cet+ | 
| unes ouvraient teur esprit, Pour Hat jeune, encore plus, 
| première fois, à toutes ces coniais- | Et Son Excellence Mgr Yelle, ve- 
sances. Nous en avons vu qui se te- dr inistrer 1x contitinétiof 
naient penchées vers les compagnes, en dehors, noué arrivait ‘ 
stmirent leur savoir. | Son Bniollélés nous spi sa 
Certains groupes finirent trop tôt tulaotine ef dans laissa bien! 


cupaient le grand Salon, la Biblio- 
thèque et la:salle acadérnique. 

. 11 était intéressant de constater le 
‘travail qui se faisait, dans.ces dif- 


vêque: réaliser en nous le divin 
dont le Baptème nous a enrichies. 
Cette vie d'union à Dieu “en esprit 
et en vérité” effectuera l'influence 
que nous devons ruyonner sur tous 
| ceux qui nous entourent. À 
La journée se terminait par un sa- 

\ L À lut solennel du T, S. Sacrement, 
Le diner venait les interrompre. 


Nous ne nous attarderons pas à dé- | ; Remercions le Christ-Roi de nous + 
crire le réféctoire, ni à faire enten-! *Yoir accordé une assistance si nom 
| dre les cris et tes éclats de rire de! Preuse, animée d'un si bon esprit. “1 
celles qui prirent part aux jeux, a-| Les religieuses de l'Institut mérii 
près le dîner. tént tout particulièrement notre re= 

Dès 2 heures, nous reprenions Les. connaissance : _ local, repas, décors, 
rapports des commissions d'études.| services de toute sorte, 
M. l'abbé Couture pose une question! L'intérêt et l'intelligence que les 
à laquelle répondent successivement ; religieuses de presque toutes les 
quatre secrétaires dispersées dans la! Communautés apportent aux mouve- 
salle, | ments de l'A. C.: le dévouement sur- 
| Ces réponses, comparées les unes, naturel e{ méthodique de l’Aumônier 
aux autres, intéressent l'auditôire:! diocésnin, nous permettent d'en es- 
lelles se complètent et présentent pérer de solides dévéloppements. 


souvent toute la vérité. L. B, :;. 


les ne Comportent pas de discus- 
-sion. 

Après irois quarts d'heure, toutes 
les jeunes filles revenaient vers la 
grande salle: les religieuses se réu- 
nissaient ailleurs. De part et d'au- 
tre, lectures des rapports. : 


ment au clergé canadien-français ne |telier d'imprimerie “Artistice Print- 
connaît pas le premier mot de l’his- | ing Companv,” 736, rue Notre-Dame: 
toire du pays. ouest, où s’imprimait le dit journal: 


La polie i apposé les scel el: 1h 
Première avplication de la tés le lectemele, me les presses "44 
loi du ‘‘cadenas’’ on se 


d'une autre imprimerie où 
proposait d'imprimer “Clarté,” 
MONTREAL — Agissant aû nomT 
du procureur général, le lieutenant- 


2 405-0— 
colonel P.-A. Piuze, directeur de Ja | 


| police proviñciale, a procédé 4 une! --Non, docteur. 

saisie dans les bureaux d’adminis-| C'est dommage, car je vous at: 
tration du journal “Clarté” 254, rue! rais interdit de fumer, cela vous 
Sainte-[atherine-est, ainsi qu'à l'a-| avroit guéri, 7 } 


A la consultation 


—Vous ne fumez pas? r 


» 


VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi | 
D bien que de votre a pre- 
a e Re tue Sn 'el- 

{ ne soient perdues ou défigu une 
a L'4 de 4 f Fe r 
“dentiste façon permanente. pe ri 
| deux fils l'an Oui PATIENTS DE tT Eluyacse E 


leu Bernadette, et gènés par une désordre intellectuel, de bizarrerie, 
. foule d'ailleurs respectueuse, eonti-! d'affection morbide, d'hallucination. 
nuent son intérrogatoire en l4-sa-}Les visions ont déjà eréé un +1. 
cristie paroissiale. Son récit limpide | sant mouvement spirituel. Des - 
les captive, toujours conforme à ee | sons es ont consacré le ca- 
qu'elle a raconté précédemment. Mè- | ractère miritüleux de la source jail- 
mes qualités, mêmes précisions deux | lie à son geste. Le doigt de Dieu est 
an£ plus tard, le 7 detobre 1860, dans | là. Ce que Bernadette à vu, c'est bien 
un nouvel interrogatoire à Tarbes, | ja Très Sainte Vierge, - l'immaculée 


} mal ou bien traitées dans les autres 
| provinces et par Ottawa. 


M. Dausat; intervient, L'im-| En vérité, la croyance des pre-! II a demandé aux Anglais de ne 
appuie sa requête, Le mi- | miers Pyrénéens agerôuillés en ce | jamais oublier que te clergé catho- 
nistre des cultes permet de bâtir une | lieu est bien celle de Rome, celle ! lique est le plus puissant soutien 
du prestige britannique dans ce pays. 
Bernadette fut son|1l a dit que ce groupe d'ultra- 
ti loÿälistes qui s'attaque périodique-| 


Dr D.R.JACOB 
Lys er y 1 HE 539, Avenue Rosser 
Angle Notre-Dame 


“ 


| que dès le 29 août 1462. humble servénte, 
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laquelle nous nous si peu. | M07En projéctions, la vie 
Grânde Tombolà Li .… 
Jeudi soir te 25 novembre, fête de | Vantage! Tous comprirent 
sainte Catherine, s'ouvrira la sort élait digne aé pitié et po 
nouvelle alle paroissiale de Saini-|'ent fénéreusement à l'appel de it 
Norbert, au sous-sol de l'église, une | turé. Donnet de l'afgent Pour Tès 
grande tombola. Cette première soi- | Missions, C'est’bien,"inais à né doit 
rée sera suivie de deux autres, same-| 25 f'arrétéf notre SR 
di 27 novembre et dimanche 28 no- Lu ne re gro à prièté, pèr 
vembre. Le comité d'organisation, “me ande ls journée su Sacré- 
sous la présidence de t par quelques petits saerificés, 


Kenny, n’a rien pour 
rer à tous les visiteurs d'agréablès 


; 
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Tes rê8 
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s'attendre que dans la nouvelle sal- 
le, très spacieuse -et bien éclairée, 
les sdirées vont considérablement 
| augmenter d'intérêt et d'éclat, .Urie | 
| invitation bien préssante est faite à! ° 
tous nos amis et charitables voisins | 
de venir nous aider à compléter le 
nouveau temple qui, non seulement 
fait le bonheur des paroissiens, mais 
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timinicipsles 
heu le 19. L'échevin 1.-B. 
: int et 
dé financé, va brigder 


suffrages à la mairie. Il aura come 
me adversaire l'avocat D. Ross et le 


7 16 névemibre 1987 


2 


1. aa 
Tableau d'honneur pour oétobré 


297, « Slovaques, 813. 
2-2 © 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


026.00 


: Ecole Manle C F 3 
| GRADE VI — ihe Herñiry,! De choix 84.754525 
de 2 ARRETE , L Bonnes | . M4.00-—84.50 
Otterburne | GRADE IV = Adriéh Henry: 82% | Moyennes x, 83.00—853.75 
2 1 GRADE I — Marie-Anne Lussiér, | Ordinaires 22.502275 
nr + + -" | 88%. Cécile Lussiér, 88 2-31 Jéséphi-|  Venux engraissés— Ë 
_le 21; se jouera ln | ne Etssier, 84 2-5. | De choix : !. 88.00 89.00 
k GRADE I — Martin Tétreault, 91; ! Bons ; ! 86.50——87.50 
Fernande Lussier, 90; René Té-| Moyens » 84.50-—$0.00 
ME, SE. ms | Yeches— 
k LT — ‘Léon Té-| Bonnes | #9.25—$43.76 
reduit, 1. + j Moyennes #2.50-—#3.00 
RL TR CE. Gr dat Ordinaires #200-—#25 
Le Matiloba et le projet -|. Taureaux— e 
+ 2 = Le duisonsss2 2i:2. qe? v U 
d’assirance-&hômage : | Ginaires Tr 
u F À © AW Ai dissioroncé: agp agé à RE S 
mr vor om à --#8h | hôrnagé du premier ministre King a | Moyens | Pr" 82.750825 
t “<s . | étà réêu l’Antirôbation officieuse dé | Qrdinaires | 8200-—-82,50 


+, ST ù de? ! ñ 
M UE EU ee «en eu ; 

EE ds c g OR omne tar TRS Tone Tone, lee pd Mi neane ee NS . 
og m  t e n erm  néANIEr 


CPP EEE 


Vaches et génisses à engraisser — 


sen 


Fete Se 8 Le 


A régions de l'Eglise romaine entre de 


TE 


ESF 
ist 


il 


ï 


si 
È 
" 

î 
[es 


ë 
È 
ë 
Er 


\3 


EP 


Lé- 


É 


Li 
= 


5 


k 


» 
8 


4 


êse 
Êèr 


milles à l’intérieur des terres. 
Au mois d'août, le Père Jogues, 
(ceci se passa en 1642) entreprit un 
voyage au territoire des sauvages 
dits Mohawks.  E fut le premier 
blane qui traversa le lac George. 
Peu après, il fut fait prisonnier par 
les Iroquojs, ainsi que deux de ses 
compagnons, Mené Goupit et Gnil- 
laume Couture. Les Iroquois aux ten- 
dances peu hospitalières, s’oppo- 
l saient de toutes leurs forces à la 
bourreau de Naré-Aurèle, et la vier. | Pénétration des blancs dans leurs, 
gæ Cécile fut décapitée à son tour |terfitoires de chasse. Ils savaient à 
‘ aprés avoir mérité à quatre- cents | quoi s'en tenir sur les massacres de 
paiens la grâce du baptème, Les! Sauvages perpétrés par les blancs, A 
» trois coups permis par la lot ne pur | leurs yeux, les missionnaires n'é- 
, rent abattre sa tête qui, presque dé-| aient que des agents d'avant-garde 
tachée de son corps; fut miraeulea- | Pour l'envahisseur, et îls étaient trai- 
sement soûlenue pendant les trois ben comme nm der ee 
. “tlust “ -n | Sauvages, es malheureux - 
po rar sk niers furent soumis à la ‘tôrtüre “a 
Ÿ ma | fin de leur donner l'occasion de mon: 

, Palais de Valérien fut transformé | € À ù 
eh une belle église. | trer leur courage.” René Goupil moa- 
à | rut en captivité, et le Père Jogues 
survécut, mais avec des mntilations 


23 novembre — Saint Clé. |rvécut: 
ment, pape et martyr (100) | - Entre temps, les Hollandais de 


: New Netherlands (New-York); a- 
Fils du sénateur Faustinien, allié! vaient appris le sort des mission- 
aux Césars, Clément fut lé disciple 


naires entre les mains des Iroquois, 
- de saint Pierre. Il gouverna l'Eglise | et, après treize Mois d’esclavage, le 
avec éclat pendant neuf ans; Ce fut. 


Père Jogues fut rendu-à la liberté. 
fui qui le premier répartit les sept Il vint se réfugier à New Amster- 
dam, où il fut l’hôte du pasteur de 
la colonie . hollandaise, Yohannes 
Megapolensis, qui avait été çatholi- 
que avant d’embrasser la religion ré- 
formée. | 

De New Amsterdam, le Père Jo- 
gues rentra en France, IL écrivit 


+f: 


25 


fidèles mandataires chargés de rédi- 
ser, dans chaque circonscription, les 
actes des martyrs, ce fut lui encore 
. Qui envoya dans les Gaules saint 
Denis et ses compagnons pour y an- 
noncer la Bonne Nouvelle. 


gouverneur Kifet, trois conseillers 
étaient hollandais, deux étaient an: 
glais; autres étaient des Alle- 
Mands, des Norvégiens et des Frañ- 
çais.  ‘: 

Le Père Jogues fit une étude re: 
Mmarquable des Sauvages, 
coùtumes, ainsi que des, yastes rés- 
sources d'un territoire Îifimité, sur 
lequel ‘les blancs n’aväiént jamais 
mis le pied, 

Après un court séjour en France, 
où il fut l'objet de distinctions séns 
hotmbré de la part du gouvernement 
royal'et dé l'Eglise) le Père Jogues 
reprit le chemin du Canada. En 1648, 
fl fat envoyé comme délégué au- 
près des Iroquois, pour conélure un 
traité. I fut reçu à bras ouverts par 
ses anciens fortionnaires dont il par- 
lait couramment le langage, et il 
réussit à conclure avec eux une paix 
durable, 4" ; d 

Sa missioif diplomatiqié accom- 
plie, il reprit, en 1649, son oeuvre 
de missionnaire, À ce moment, il ar- 
riva que la récolte de maïs des Sau- 
vages fut détruite par une: maladie. 
Les “sortiers” indigènes rendirent 
les “sortiers blancs” responsables 
du désastre, Les Mohawks, que cet 
état de chose avait rendus furieux, 
s’emparèrent du Père Jogues, le sou- 
mirent aux pires tortures, et finale- 
[ment, le décapitérent d'un eoup de 
tomahawk. 

En 1925, le Père Jogues et six au- 
tres missionnaires martyrisés-au Ca- 
nada, ont été canonisés, 


Le zèle intrépide de l'illustre pon- 
tife lui mérita d'être exilé dans la 
Chersonèses Taurique (Crimée ac- 
tuelle) où il convertit bientôt cinq 
cents palens à lu foi. Trajan le fit 
alors précipiter dans la mer, afin 
, œw’il fut privé des honneurs de la sé- 

pulture, Mais Dieu éhargea ses an- 

ges de veiller sur les précieux res- 
—tes-de-son-serviteur.—-€omme we | 


À quoi 
uoil 
: q / 

A vous entendre, on dirait que 
Dieu en créant le monde, s’est vis 
les ‘poucettés, et qu'il les a mises à 
l'homme! Et ils vivraient ainsi sé- 
Dieu aurait faites pour l'homme, et 
qui domineraient à la fois Dieu et 
l’homme! C'est absurde! Le, monde 
est un ensergble, non pas de lois im- 
muables, mais de forces qui agissent 
et réagissent les unes sur les autres, 


chrétiens, assemblés sur le rivage, 
suppliaient Dieu de leur faire re-| 
trouver le corps du bienheureux | 
pontile, la mer se retira d'une lieue 
et domie, Ils suivirent done à pieds 
secs le mouvement des eaux et aper- 
qurent une belle chapelle de marbre | $e combattant et s’équilibrant, et 
qui renfermait le corps du saint | quelquefois s'annihilant; et au mi- 
| 


inartyr, avec l'ancre qui avait été! lieu de toutes ces lois circule libre- 
l'instrument de son sugplice. Dieu | ment le génie de l’homme, et, en- 
révéla aux fidèles que chaque an- | core plus celui de Dieu. 

née, à pareille époque, les eaux se] Ainsi, je pose un acte; nécessaire- 
rétireraient pour favoriser les pè-| ment il aura tel effet ... à moins que 
lerinages au tombeau du saint. Et | j'intervienne et que, me servant d’u- 


pendant des siècles cette merveille | ne autre force de la nature, j'an- | 
se renouvela au milieu d'un grand | nihile’ cet effet. Par exemple, c'est. 


concours de peuples qui obtenaient |une loi que le feu, pénétrant Îles 
des miracles de toutes sortes. |chairs vives, y produit une douleur 
€e glorieux patron de la Crimée | intense; mais, j'emploie le chloro- 
fut transféré de la Chersonèse à Ro- | forme: l'opération cesse d'être dou- 
me, sous le pontificat de Nicolas 1er, | loureuse. a 
au IXe siècle, et déposé en l'église! Dieu n'a pas youlu que l'homme: 
de Saint-Clément qui avait été de-| fit esclave de la fatalité des lois de 
puis lohgtemps érigée en son hon- |la mature. Il a mis dans ses mains 


neur. - | des forces avec lesquelles il peut 
. lutter. contre cet empire odieux. Eh 

24 novembre — Saint Jean de la | bien! la prière est une de ces forces- 
| Croix, confesseur (1542-1591). là. C’est une puissance comme l'élec- 


| tricité, l’attractien. Il ne s’agit donc 


25 novembre-—Sainte Cathe- | que de savair s'en servir pour modi- 
rine, Vierge et martyre (307) | fier les autres forces ou les va soul 


dre. Ainsi, vous me reprochez d’em- 
Riche, ballo et-Duissanie, le prin.| ployer la prière pour me préserver 
cesse Catherine nt une Bora de la foudre: et vous, pourquoi em 
, du ciel qui confond à dix-huit ans|PloYEz-vous les paratonnerres? 
l'empereur Maximin et les cinquante ! Pourquoi employez-vous les pompes 
* philosophes et orateurs que le Gé. | dans les incendies, et les remèdes 
def L convoqués dans toute l'Egypte | dans les maladies ? Vous me direz 
pour répondre à sa” terrible éloquen- rune Que veut une Jui que 16 Fou 
ce. La vierge apôtre. . enflammée | brûle, et une autre que l'eau éteigne 
d'une ardeur:sacrée, charme la mut- | © feu. Je vous répondrai que si c'est 
titude et parle de son Dieu avec une | une loi que la foudre produise tel 
telle sactios que les savants, hors! ou tel ravage, c'en est une aussi que 
d'eux-mêmes, s'écrient : d’une seule | la prière, répandue à temps sur Île 
voix: “O Empereur, jusqu'à ce jour pe = ciel, l'éteigne et le détourne. 
aveun homme n'a pu nous confon-| _! aus me direz: : Ce malade doit 
dre, mais en face de cette vierge ins- | : 
pirée du ciel, nous n'avons qu'à] consomme alors son martyre et°ses 
nous  ineliner devant le Dieu des | virginales dépouilles sont portées par | 
chrétiens que nous adorons avec el-{ les anges sur le mont Sinaï pour-y 
le Et-ces-savants-illustres, soudain! Être ensevelies. 
transformés en courageux martyrs, Cinq cents ans après elles furent 
montent sur un immense bûcher | rétrouvées dans toute leur fraicheur 
pour immoler leur vie à Ia foi de!et l'empereur Justinien fit élever 
Catherine. L'impératrice Faustine | une basilique sur cef illustre tom- 
hr. rvig le bhaptème et deu cents | beau. 
sc s suivent cèt exemple, tandis ! 
que Maxhuin, éhloni par le prestige! ” 26 novembre — Saint Léonard de 
de là viérge, lui offre sa couronne. |! Port-Maurite, de l'Ordre de Saint- 
Devant son noble refus il fait pré-| François (1676:1751). , 
parer les fouets et les roues armées | à 
y de pointes aiguës. Un ange guérit | 27 novembre — La Bienheureuse 
lès blessures de Catherine et les! Marguerie de Savoie, de l'Ordre de 
toues volent en. éclat,, Le glaive! Saint-Dominique (1381-1467). 


e 
a 


bon 


prier? 


| mourir où ne doit pas-môurir; il est 
donc inutile de prier pour lui, — Et 
moi je vous dis: Il.est donc inutile 
de lui administrer des remédes; la 
rre-est-donc-inutite—"Vou 
oubliez que les causes secondes se 
combinent avec les causes prertiè- 
res, Cet homme mourra ou ne mour- 
ra pas: oui, sans doute, il mourra 
s’il ne prend pas de remèdes, et il 
ne mourra pas s'il en prend. De 
-même, cet homme allait mourir, mais 
la prière a triamphé de la loi géné- 
rale de la maladie. 


nature, des forces avec lesquelles 
il en combat d’autres qui le gênent, 
quelle difficulté à ce que Dieu le 
fasse ? : 
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_ La presse est l'école 
des adultes 


eg 

On peut affirmer que la presse est 
l'école des adultes. 

Chaque lecteur est un élève; il a- 
dopte les idées, les seMiments, les 
er ee de son journal. 

Le rnal est le maître le plus in- 
contesté. Le livre, ‘hôte d’un jour, 
n'est lu qu'une seule fois. Le jour- 
anal, au contraire, est le familier de la 
maison, quotidiennement il renou- 
velle ses suggestions: d'autant plus 
persuasif qu'il ne s'impose pas. Le 
lecteur se croit libre “d'en prendre 
et d'en laisset,” alors qu’en réalité il 
devient insensiblement, mais pre- 
gressivement, l'écho fidèle des ten- 
dances de son maitrè discret et si- 
lencieux. S'il est vrai que les idées 
mènent le monde, aujourd'hui elles 
le mènent par la presse; La lecture 
de Victor Hux@ a fait des hugoiâtres, 
de Tolstoï des tolstoïens, de Lainar- 
tine des lamartinicns; la lecture d’u- 
re, presse dissolue ou matérialiste 
fera des hommes sans grands scru- 
pules moraux et sans vie spirituel- 
le, 

Aussi bien un directeur de journal 
parisien aimait à répéter: “Ce fau- 
teuil directorial vaut trois trônes.” 

A l’époque des inventaires, un av- 
tre proclamait à sà manière la puis- 
sanoc du journal. “Aÿez la presse, et 
vous aurez tout. Si les catholiques, 

| depuis trente ans, au lieu de multi- 


plier statues, vitraux, imagerie, a- | 
vaient sacrifié un goût douteux à la | 


foadalion d'une véritable prèsse, on 
n'aurait ni séquestré leurs biens mi 
accaparé leurs fondations." ; 

Le cardinal Mercier lui-même can- 
fiait à ses diocésains: “J'arrêterais 
la ‘construction d'une de mes égli- 
ses plutôt que d'arrêter la fondation 
d'u. bon journal." à 


Pie X, encore patriarche de Veni- 


de ‘leurs | 


1: 0 
Donc, si l’homme trouve, dans la | 


t#oit rappelés sont si’sÿ- 
ra À À la guerre à ln 


routine * itter de cette tà- 
che rod. ne à ferveur possible, 
peut le'dé l'Angelus  * ! 


‘Lés au “meisont pas d’accorti 
pour établir l'origine de cette dévé- 
tion. : Plüsieurs fa font remonter à 
RE ends Au Moyen 

Europe chrétienne, entrainiée 
l'enthousiasme de Pierre l'Ermi- 
te, saint Bernard et d'autres, s'en- 
tôle pour aller combattre les Turcs 
él'lèur enlever la Terre Sainte. 

Pour encourager ces hardis sol- 


dats, le Pape Urbain Il, lors de K. 


première Croisade, demande à toute 
la chhétienté de réciter matin et soip, 
au son de la cloche, troïs Ave Maria. 
Plus tard, on y ajouta les versets qui 
se disent a ‘avant chaque 
Ave, ainsi qué-le verset et l’oraison 
qui terminent l'Angebus, Peu à peu 
s'introquisit la coutume de réciter 
les mêmes prières à l'heure du midi. 


Les prières de l’Angelus 

Par de péché de nos prêmiers pat 
rents, l'humanité eñtière avait perdh 
ses droits au ciel. L'homme ne pou 
vait se racheter lui-même et regat 
uner ses droits perdus. I hui fallait 
un Rédempteur, C'est alors que fut 
décidé le mystère de l'Incarnation, 


DE NINNIPES 


J'étais donc arrivé chez moi, at 
toit paternel, après avoir erré peri- 
dant trente-cinq ans sur les lacs, la 
prairie et fes bois de l’Ouest cana- 
dien. 4 sus 

La première chose qui me frappa 
en rentrant chez moi fut l'aspeet 
extérieur du villagé Ce bourg, vieux 
peut-être de cingÉnts nns, que jÿ’a- 
vais habité pendant les premières 
vingt années de ma vie, avait com- 
plètement changé d'apparence. Beau- 
coup de nouvelles’ maisons avaient 
avaient été retouchées et embellies, 


les rues étaient plus propres; bref, | 


le village entier avait l'air d'une-je- 
lie petite ville. 

Au milieu du village sé trouvait 
{sa belle église gothique, ‘La vieille 
école où j'appris mes lettres était 
encore à la même plâce, mais passa- 
blement avariée. \ 

L'intérieur des maisons avait! sur- 
tout changé. L'électrieité'se trouvait 
dans les plus simples habitations. 
Autrefois les grandes lessives se fai- 
saient à la rivière qui traversait le 
village; aujourd'hui tous leS lavages 
se font à Pélectricité, . 

Plus tard, quand j'eus vu tous nos 
gens à l’église, tous trés bien ha- 
billés; j'étais convaincu qu'à Ster- 
penich, pendant mo absence de 
trente-cinq ans, il s'était opéré un 
changement considérable pour Île 
mieux; nos habitants avaient fait 
des grands progrès matériels. 

Je ne pouvais pas encore juger du 
progrès spirituel de la paroïsse. Je 
n'avais pas encore vu nos gens à 
l'oeuvre, ni entendu leurs discours, 

La nouvelle que le missionnaire 
indien du'Canada était rentré au 
pays s'était répandue dans le villa- 
ge avec la rapidité d’un feu sauva- 
ge. En une heure, tout le monde sa- 
vait que le Père M. Kalmès, O.M.E, 
autrefois de Sterpenich, était reve- 
nu voir le pays de ses ancêtres après 
trente-cinq ans d'absence, 

Plusieurs déjà avaient entrevu sa 
silhouette et, la main sur la bouche, 
étaient rentrés dans leurs maisons, 
annoncer la grande nouvelle! Vous 
ne savez pas, vous ne le croiriez pas, 
mais c’est vrai! Le R. P. M. Kalmès, 
OM, missionnaire des sauvages, 
est«arrivé!... Il est gros comme 
iça!.,. C'est incroyable!,., II n'a pas 
| pâti, celui-là! Le Canada doit être 
io bon pays!... 

Quelquéi heures après. mon arri- 
|vée au village, après avoir salué frè- 
\res et soeurs, neveux el mièces et 
| plusieurs de nos Voisins, je montais 
sur la montagné sainte pour aller 
saluer le curé de la paroisse 

Autrefois l'église était bâtie sur la 
| montagne et pouvait être. vue et en- 
Hendne dés milles et des milles à ln 
‘ronde. Depuis 1900 on a consiruit 
| une youvelle église en bés, dans 1e 
| vjHage; mais on nie toucha pas au 
| presbytère, celui-ci reste 1oujours 

debout sur la montagne, 
M. le curé, l’äbbé Juchém, lui aus- 
savait déjà que j'étais arrivé: Je 


si, 


À ARLON (BELGIQUE) 


de * 
devraient rappeler 
le jour, au moins, nous 
hommages .au Christ Rédempteur. 
-ce propos écoutez l'histoire suivante: 
11 y ‘avait une fois én. Angleterre 


un jéeuné garçon de religion protes- | figé] 


tante qui allait souvent jouer #vec 
des jeunes enmarades catholiques. 
Un jour, pendant leur jeu, la cloche 


jeune protestant, tout intrigué, lèur 
demande ce qu'ils viennent de faire, 
Ces petits, qui savaient leur catéchis- 
me; lui donnent une leçon d’instruc- 
tion religieuse. ; 4 

IF avoua bien candidemient qu'il 
ne connaissait guère toutes ces cho- 
ses-là, et il n'ôublia famais cette le- 
<on pratique. Plus tard il voulut con- 
naître plus'à fond cétte religion qui 
croit: si fefmeïnent aù Christ, fait 
homme pour nous, Il se fit catholi- 


ciseains, : 


qué et entra dans l’Ordre des Fran- | 


: 4 


fis aussitôt sa connaissance, Je ne: 
l'avais jamais rencontré. Comme 
c'était un samedi, on décida tout de 
suite que le lendemaïn je devais dfre 
la première messe #4 7 ir. 90 et- 
! cher aux deux messes. i 

Après cette première visite à M. 
le curé, je descendis de’ nouveau 
chez moi où l’on m'attendait avec 
impatience. Tout le monde désirait 
[és rene des nouvelles du Canada. 


On commença une véritable vetllée 
de missions qui devait. durer trois 
semaines, tout” le temps de mon sé: 
jour à la maison paternelle. 

Mes parents et voisins avalgnt-én- 
endu parler souvent des missions, 
mais n'avaient jamais vu un mission- 
naire dans la chair, Ce fut la pre- 
mière fois que ce bonheur leur é- 
tait procuré ‘et ils-en. profitèrent. 
Tous les soirs je parlais de mes mis- 
sions indiennes, Les moeurs et cou- 
tumes des Indiens, la pratique de la 
religion dans des conditions diffi- 
ciles, tout cela les intéressait beau: 
coup. récit des travaux des mis- 

onnajres au milieu dés indigènes, 

e leurs courses apestoliques à tra- 
vers les forêts du Nord et de leurs 


lacs gelés, les confondait, 
| Ils se demandaient commient un 
jeune prêtre des vieux pays pou- 
| vait s'adapter si vite au climat si 
: rigoureux du Nord. .;OÜn était éton: 
| né de voir que j'avais passé trente- 
| cimaq ans au milieu des sauvages et 
| que j'étais encore en vie. On me de- 
| mandait aussi ‘où je prenais les 
fonds nécessaires pour fuire mes 
missions et tant de grands et lorigs 
voyages. Vous dites que les Indiens 
sont pauvres, n'ont fien pour aider 


le missionnaire; mais comment fai-|: 


tes-vous pour vivre? - À toutes ces 
questions, , j'avais une réponse. Les 
Blancs du Canada me fournissent 


J'opère .ordinairement ainsi. Guand 
tous mes moyens d'existence sûnt é- 
puisés, alors je descends éhez les 
Blanes et chez nos principaux d'é- 
coles-pen$ionnats, j'y prêche des rex 
iraites et des missions et les fonds 
m'arrivent, Je repars aussitôt en 
mission chez mes sauvages et quand. 
ma bourse est de nouveau vidée, je 
retourne ,chez les, Blancs, 
Dimanche 22 août, à l'église pa- 
roissiale de Sterpeniéh. L'église bà- 
lie au centre du village, encore neu* 
ve et du style gothique, est. faeile- 
| ment le plus beau monument: 
l'endroit, Tout: dernièrement - 


| de renom, sousla direction de l'abbé 
{ Juchem, L'église est très belle et 
excite à la piété. 
La nouvelle cathédrale d'Arlon, 
bien que du plus pur style gothique 
let de proportions gigantesques, ne 
[m'a pas impressionné comme. l'égli- 
[se paroissiale de Sterpenich, Li ca: 
thédrale d'Arlon est encore trop nue, 
Ses murs froids et gris. été 
Fa goût de saint Bérnard, à ai- 
mail lu pauvreté et la nudité dans 


lle chant des psaumes avec les hom- 


voyages en traîne à chiens, sur les| 


les moyens de faire ces missions. |! 


vient d'être décorée par un ‘artiaté| 


tré mission pat radié. 
ble lourdal imprimé, dvée lès d 


re suuvage était facile- | L 
ment le hoint d'attraction de tout| . +, BEL 
le village. Toutes ses paroles étaient! eInployé, dans In. tra n 
remarquées, ‘tous ses mouvements | Photogranhies. par le_p 
épiés. Dans loutes les maisons, le} cette honor pau à 
nom du missionnaire du Canada é-|duire les : , au. 
tait sur toutes les lèvres; il fut cité | "ie de prints, le sus 
comme exemple .aux jeunes du vil-|A1ppelé “Stylus,” 
lage. 

Le missionnaire lui-même est 
suadé que son passage ’au vi 
natal a produit béaucoup de bien, 
enflammé les jeunes coeurs et peut- A. 
être aussi a DA termes plusieurs usage. Le, ï > PT 
vocations apostoliques.. EE pd it # hr 

Dans l'après-midi, à deux heures | Conseils du "ape 887 iv: 
ét demie, eurent lieu les vêpres. couples de nouvedux m Wu 
L'église, comme à la messe du ma- VE Mn FA 4 
tin, était remplie ‘de fidèles. Pour| Cire VATICANE 84 Saintel 
le chant des vêpres, une ‘grande in-|,, Pape Pie XT"# “én à nbe 


novation a été introduite.  Autre- ; 

fois, les hommes seuls chantaient les D em mr CR 
psaumes au’ jubé. Ce chant laissait| x époux-à élever de nombre ; 
ordinairement -beaucoup à désirer; | familes “parce. ques dit-il, les bei” 
la prononciation latine était très dé- Done É 


ceaux n 

der fils pour té 

groupe «“Souvenvs-voiis, AIO RE | 
tes 


, et qu” mencerment, 
mes; leurs veix sont beaucoup plus nb 0. fovruait : og 
douces, fraîches et mélodieuses; ln Itamille: Vous pheyeeet sr à 
prononciation du latin est InpRogse lenfants quinaitrentt dé-vous, et ce’ 
ble, et tout l'office religieux plus poarquoi :Lvowi leur 1deves ‘de’ 


élevant. Au curé qui a fait ce chan- mple uvehez-vous : 
gement, la paroisse doit un éternel RS ns ré qua 24 «re 74 


remerciement. _: pour _ les: peuples: 1e 
AC sept heures et demie eut NMeu|.eux beree 

la bénédiction du ‘Saint Sncrement. de fils pour la: 

A cet exercice om ehanta plusieurs « 
cantiques populaires en français, qui 
furent: enlevés par lg foule avéc 
âme. Tout le monde chante à l'église, 
ce qui'était inconne de mon temps. 
Quelques bonnes vieilles des temps 
anciens, regretiaient qu’on eût fais: 
sé de ceôté les beaux vieux canti- 


féctueuse.— Aujourd'hui, les jeynes 
filles du village, assises en 
“enr-bas- 


par des cantiques français.”"Elles a- 
vaient.. -An. peu: raison. 
Quant à moi, je fFouvais simplement 
cet exercice du soir admirable!... 


tt me 


rains rapides jusqu'au 
de Noël dans les 
VAGUE RRPORANTE-LEs sentolitier ét 
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ES 


tar 
instruire nos 
+ les D d'annoncer 
Le tte Mercier, élève de l'Ecole 
xs désigné eur, a passé les cxsmens 1 
le long et le lar- pratique. de l'Universi- 
|'smnées il pour le grade a«- 
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ce =. | | Re Le velouts bruns. Talons de tous 


h - t sûr chaussures _de_ grandes ‘Styles. ; 7. We 1 
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|sés à Winnipeg la semaine dernière,| Pour venir en aide au “Tribune 


} k Fa ? Caoutchoues pr Let meme st bnp Ze 

| | avaient assisté récemment à lintro-! Re ; la Semelle rou-: : seur moyenne, dessus melle. semi-roulée. 

J l'Hô d Vill sing À Sc Moittl Mur Cas | louable We org heng à-tous fort H lé rouge. Pointures 6 à tempête.  Pointures, 6 Poiñtures, 6 à 12. D | 
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| ; e : | OLL, à Gravelbourg, et au sacre de | f_ancaises du Manitoba organise un 4 ‘ La paire = La. pai 90c  pai $1 00 Fe 
| ne j Son Excellence Mgr Nelligan, évé-| concert pour le 10 décembre pro- ll . ti PRERREE0 FOR Lie 
; UN VOTE POUR que de Pembrooke, à Edmonton. The S'amuser et faire la charité Caoutchoues : ‘Railr der’ à 
! | Mer Clabaut passera la grandé par-| est je double but proposé à tous les | } Bas de Feutre et Caout- “te, semelles de 4 
tie de l'hiver à Montréal, en <ompa-| ,nis des bonnes actions fl chouc. Bas, 81.98. Ca- caoutchouc  rou- V . 

gnie de Mer Turquetil. Mer Breynal| Ce concert sera l'oeuvre de notre sn outchoutcs, 81.25 à ge de double é- é. 
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tres rares all la “Survivance” | sairede répéter qu'elle donne tou- | 51,45 EE 
ä a EN mon! | es _) le Î | } ji 
| |” Mer Cheries Moillord, FD. cé PC Il À 
de Gravelbourg, est aussi passé à| La Société des Canadiennes fran. | El # ÿ : : 1. 
Winnipeg, se rendant terminer des! caises du Manitoba aura son thé an-|}} ; uerr Mercrédi, 
è : travaux artistiques dans une église) juel au commencement de janvier | BA N7 / @ , / ? 
; TOUT FAITS de la province de Québec avant de | 1938. Fil Pa LiIMITED 24 novembre, 
de toute nuance, dernière coupe, |} reprendre définitivement son poste D D 2— —— Î 4 D. ee À MITEL lé. ina 
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médies dramatiques du monde. C'est à la suite du récent voyage | reflète. une hausse”de 13.7 et sous | 
Grace Matthews apporte la noteten-! de M. Louis Bertrand, de l'Acadé-! ce rapport tient la première place WINNIPEG. 
dre dans son rôle et John Holden, | mie française, sur les rives du Saint- de joutes les industries. | ; 
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Isabel Price, Alex. McKee, Eric Cla-! Laurent et grâce à l'entremise de! D AN Me 25 à 2 TE NU IRENET | —— mm | 
vering, bref, loute la troupe John! M Georges Duhamel, académicien, | 


Holden excelle Aans cette. perfor-| mais aussi membre du Conseil su-| Train arrêté par des tigres | Pharmacie GOLD 


mance remarquable. La partie musi-| périeur de la Radio, que l'équipe-| JACK GOLD, Pharmacien y 


PORTER RENE | | 
£ PU 
- cale, qui comprénd la chanson “Smi-! mént de ce poste a été poussé Avec | Dars un article publié dans ke der- | Preseriptions. remplies "si par 
GEORGES GIGUEKRE Ê Thru” interprétée par Jean Kuc-| artivité. Lés essais se poursuivront | nier numéro Ale la revue Canadian | un pharmacien , v 


tape 


| 
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Me ports des écouteurs eÀ service outre- te et globe-trotter parle de quelques- | . Angle Notre Dare et Kate , 
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Le poste des Essarts-le-Roy émet- | 
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161. Avenne Provencher : SAINT-BONIFACE | 


verses très courtes. Sa puissance | 


Votre montre réparée pa’- 
| est de 25 kw. Sa fréquence, de 1729 ! rantie 


faitement avec ga 
certifiée d'un an. 
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* M. SHORE 
Bijoutier 

272, rue Fort Winnpieg 

(Près de Portage) 5 

Grand assortiment de montres de da- 

et hijovterie, Visitez-nous. 
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Fourrures 


Faites sur mesure, dont || 
vous serez satisfaits. 


Maison fondée en 1882. je 
TEL. 95 915 ‘ à 242 RUE MAIN, WINNIPEG 


CARTES DE NOEL à 26 SOUS LA DOUZAINE 
EN MONTANT. 
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12 différentes scènes de Massicotte à 5Oc la douraine. 
Sujets religieux, — Soènes canadiennes 
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pas tout le prix, sans doute parce 


en 
, de | la er la] que vous n'en avez jamais été 
maladie pendant des et des|. privée, Si vous receviez les con- 
» mois. Je comprends que vous ne fidences de celles dont 1a vie fa- 


milialé est violemment 


L DR Re Se bien! vous reconnaîtriez mpeg Fa- 
:_ toutefois, chère. amie, que la vraie vantage de votre lot. Fonder un 
U vie nctive et féconde, <'est vous! cercle de couture dans votre 

.s ‘ui la menez si vous souf-|  roisse serait un excellent - 
“e Dieu f La sil que! _. vatif à votre ennui en même 
< Ÿ par affaires et temps qu'une aide précieuse pour 
les tracas journaliers, sommes en!  jes pauvres de votre entourage. 
\ pr rer Dieu ge Le Parlez-en à vos amies et mettez- 
rons fatigues et nos la- vous à l'oeuvre sans tarder. L'hi- 

beurs.  Nourrissez votre âme de 


ver est proche et les besoins pres- 
sants. 

+ + + 
désire savoir — On appelle mi- 
nistre sans portefeuille un mi- 
nistre qui n'est affecté à aucun 
département et n'a point de fonc- 
tions spéciales. M. Sauveur Mar- 
coux est ministre sans portefeuil- 
le dans le gouvernement Bracken. 
+ + + 
“To join a club” se tra- 
-duit par “devenir membre d'un 
cercle,” “se joindre à un cercle.” 
2. Cassonade s'écrit avec un seul 
“n”. Gardes-malades prend un 
“s” à garde et à malade. Ne pos- 
sédez-vous pas ce livre précieux 
qu'on appelle un dictionnaire? 


+ 
À Une de vos ans — Vous aimez | 
un veuf dont vous ignorez les sen: 
timents à votre égard. 41 vous vi- 
, site une fois la semaine, vous 
gs de bonne heure, se vante 
de ses amies et parle 
pero d'infidélités passées, 
présentes et futures, etc. Et vous 
! supportez tout cela? Cet homme 
pe me semble ni un bon parti ni 
un parti sérieux, Si vous désirez 


Angèle — 1. 


(] mulgré tout lui plaire, montrez- C ltez-le, 11 est bi t. 
vous aussi attrayante et aimable surtt MS Cut 
que possible, mais cessez d'agir SD —— | 
comme un petit chien reconnais- N : 

Y sant des miettés qu'on lui jette. Pourquoi l’adoration 


Quand il vous parlera de ses a- 
mies, parlez-lui de vos amis. S'il 
méntiotine ses prétendues infidé- 
lités, riez-en de bon coeur, Ce 
n'est pas én acceptant humilia- 
tions et rebuffades que vous at- 
tirerez l'amour. Une indépendan- 
ce digne, quoique sans raideur, 
; loin de nüire, double le mérite 
d'une conquête que tout homme 
{ aime difficile. 
+ + o . 

Bec fin — Voici cette recette de 
pâté: de foie gras: Deux livres de 
foie de veau où de volatilité, üné 
livre de lard frais, deux oignons, 
une tranche de bacon, quatre | 
oeufs, un peu de lard salé, mus- | 


nocturne? 


1. Parce que Notre- Seigneur l'a 
enseignée par son exemple, et qu'ain- 
si li peut en être considéré, à juste 
titre, comme le Fondateur: 

“Elle naquit, nous dit Mgr Bau- 
nard (Vie de Philibert Vrau, ch. V, 
“L'Adoration Nocturne”), la nuit 
même où le Seigneür est né! En cet- 
te nuit-là, celle de Noël, un ange dit 
à des bergers qui veillaient sur leurs 
troupeaux: Allez à Bethléem! Et ils 
allèrent et adorèrent. Je lis plus loin 
que ‘le maître Jésus se retire seul 
sur la montagne, et qu'il y passe la 
nuit dans l'oraison de Dieu. 

“Le fondateur de l’Adoration noc- 


\ cade, épices mélangées, sel et poi-! turne, c'est donc Lui. C'est la nuit, 
‘us U n + 
: vre. Faîtes revenir l'oignon avec dans la plus grande des nuits, qu’il 

« le bacon coupé en dés; coupez le | institue la divine Eucharistie, in qua 


foie et le lard frais, passez-les à 

la machine à hacher avec le plus 

fin couteau, ajoutez les assaison- 

nements, lès jaunes d'oeufs et les 

blancs battus en neige. Mèlez bien 
te tout D'autre bañft, Toncez l'in-! 
térieur d'un moule de minces fi- 
lets de lard salé, versez la pré-| 
paration et recouvrez-la de lard 
salé. Cuisez à four modéré, envi- 
ron deux heures. Refroidissez et 
démoulez. 

+ + + 

m'ennuie — Votre vie n'est peut- 
être pas très mouvementée, petite! dum pro nobis. 
madame. qui ignorez votre bün.. | 2. Parce que, la nuit, l'Adoration 
heur, mais vous jouiskez d'une se fait dans un calme, un silence, un 
quiétude dont vous n'appréci iez mystère qui favorisent singulière- | 


nocte tradebatur. C'est la nuit qu'il 
prie son Père,-la face contre terre, 
au Jardin de Gethsémani, où il a 
convié trois de ses apôtres à faire 
l'Heûre sainte, veillant et Priant a- 
vec Lui. _ 

“Après cela, ne puis-je m’avancer 

à dire qué l’Adoration nocturne est 
| chose d'institution divine?” 

Le Maitre continue à nous l'ensei- 
gner par sa présence permanente 
nuit et jour dans nos tabernacles où 
‘It adore son Père et l’implore pour 
nous, semper vivens ad interpellan- 
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Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’’ 


L hé DS De 


“No757— AUBE 
En broderie richelieu “Les Eglantines,” dessin de 27 pouces de 


= | haut d'un trés riche effet. Patron à tracer, 25 sous: perforé, 75 sous; au 


fer chaud, $-verges-de tour avec manches, $1.00, Etampée sur toile fine, 
54 pouces de long, 3 verges de tour, deux analités, 88,00 et #11.00. Du 
françäis très, luétré pour la broderie, environ 81.65. 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12c. 

* seulement par an. * 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des | 
Patrons, ls Liberté: 619, avenue MeDermot: Winnipeg, 

Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


—_—__—_—_—__— 
 ——————————————— 


‘| Ter avec exagération. 


est le théâtre de tant d’abominations 
sataniques, de sacrilèges, d'orgies et 
de fêtes criminelles, il convient que, 
la nuit aussi, par le sacrifice, la priè- 
re et l’adoration, les réparations 


compensatrices se multiplient. 
—— Dh 2——— 


Le nettoyage des carpettes 


Les carpettes peuvent retrouver 
la vivacité de Teurs couleurs. 

Pour obtenir ce résultat, on em- 
ploiera le procédé suivant, Léa rss 
l'hiver. 

Lorsqu'il tombera FA la neige, a- 
près avoir bien brossé la carpette, 
on la traînera dans la neige ou on 
la couvrira de ce corps... en évi- 
tant “opérer à l’intérieur des mai- 
sons. Dans ce cas, en effet, la neige 
fondrait et le résultat obtenu serait 
tout à fait à l'opposé de celui que 
l'on recherche. 

Les tapis ayant été ainsi traités, 
reprennent tout l’'éclät de leurs cou- 
leurs, notamment les tapis d'Orient. 

Voici une autre méthode, pour les 
saisons chaudes ou moins froides. 

Vous remplacez la neige par des 
| feuilles de thé humectées et ayant 
| déjà servi. Il suffira d’étendre pour 
| cela la carpette sur le parquet. Au 
| bout de quelques instants, on balave 

la carpette dont les couleurs sont 
ravivées. 


Les points noirs 
du visage 


Il ne se ‘passe pas de jour sans 
qu'uné fémme pose cette question: 
“Que faut-it faire et quet remède 
employer pour enlever les points 
noirs du visage?” 

Le remède? Il n'y a pas de vrai 
remède. C’est désespérant, mais en- 
fin c'est comme cela. Il suffit d'’ail- 
leurs de savoir ce qu'est exactement 
un point nôir pour comprendre que 
nous avons raison. 


La peau, où plutôt ka couche sous- 
derinique de la peau, présente une 
_multitude de petites glandes qui tou-_ 
tes se terminent par un canal éva- 
cuateur, lequel débouche à la surfa- 
ce de l’épiderme. Chacune de ces 
glandes secrète une mñtière grasse. 
C'est même là leur but, car autre- 
ment, la peau du visage serait sèche 
comme un coup de trique, 


Supposez que cette secrétion de- 
vienne exagérée. Le petit canal d'’é- 
vacuation s’encombre d'un épais cy- 
lindre de matière grasse, cylindre 
| qui bouche le canal. Bien entendu, 
|à son embouchure du côté de la 
peau, cette matière grasse retient les 
poussières, se salit, et voilà le point 
noir constitué. 

Il'vous suffira, après avoir soi- 
gneusement lavé, désinfecté vos 
mains et surtout vos ongles et avoir. 
enduit Votre peau d'une très légère 
courte de crème de toilette pour 
l'assouüplir, de presser autour du 
poigt noir pour en faire sortir la 
ruasse graisseuse semblable à un pe- 
tit ver blanc. 

Ce cylindre de matière séborrhéi- 
que que l’on appelle “comédon” est 
l'origine du bouton d'acné si désa- 
gréable. 

Donc, logiquement, le seul traite- 
ment possible est celui-ci: 


1. Se débarrasser du cocon sé- 
borrheique en pressant comme je 
viens de vous le dire, ce qui com- 
porte une certaine patience et bien 
“les précautions quand il y en a 
beaucoup. 

2. Se dégraisser souvent la peau 
avec certains produits à base d’al- 
cool où même d'éther pour enlever 
les poussières collées à l'orifice ex- 
terne du canal, 

3. Empêcher la glande de secré- 
Est-ce possi- 
ble? 11 comporte une action exter- 
ne: dégraissage de la peau et pom- 
mades à base de soufre, si on le 
supporte, et une action interne qui 
consiste à prendre un peu de soufre 
à l’intérieur, mais surtout à obser- 
ver un régime alimentaire approprié 
dan: lequel on, supprime presque 
tout apport de graisse. 

-De plus, on a rémarqué que le fait 
de mangér lentement et de mâcher 
à fond ses aliments diminuait, paï 
un compiexe, la sécrétion 
des matières grassés. 

Est-ce que ce traitement est ra- 
dical? Certes non. Tout ce que l'on 
peut espérer, c'est une amélioration. 
Je vous le suggère parce qu'il est 
classique mais,.à mon $ens, je pense 
que c'Âst encore le tait d'enlever le 
comédon par pression qui est l'acte 
ile pins eflience, ° 


catégories différentes. 


Les véritables anormaux sont ra- 
res. lis relèvent de la médecine. La 
plupart de ceux qu'on réunit sous ce 
nom né soni que des retardés: en- 
fants dont les premières années ont 


sique et intellectuel; élèves à qui on 
a fait franchir trop vite les étapes 
normales et qui, n'ayänt pas eu le 
temps d’assimiler des connaissances 


sorientés, ne peuvent plus suivre, se 
dégoûtent de l'étude; jeune artisans 
très habiles aux travaux des doigts, 
mais a comprendre les 
abstractions scolaires et de s’y in- 
téresser. 


En présence d'un enfant qui s’ins- 
truit mal, et avant de l’abandonner 
comme anormal, le’maitre devra 
donc avec soin rechercher la cause 


de son insuccès; s'il trouve cette cau-|, 


se, il y réemédiera ensuite facilement. 
Les lacunes sé comblent, les trous 
se bouchent; — et,'s’il s’agit d’une 
intelligence rebelle’ âux abstractions, 
le maître aura assez fait pour l’en- 
fant et pour sa propre conscience en 
dirigeant cette ittelligenee dans la 
voie pratique de péut suivre. 


<$ TANCES 


Marquise, LR. mn. visage 

A quelques traits un.peu vieux, 
Souvenez-vous qu'à mon âge 
Vous ne vaudrez guère mieux. 


Le temps aux plus belles choses 
Se plait à faire un affront, 

Et saura farer-Vos roses 
Comme il a ridé mon front. _ 


Le même cours des planètes 
Règle nos jours et nos nuits; 
On m'a vu ce que vous êtes: 
Vous serez ce que je suis. 


Cependant j'ai quelques charmes 

Qui sont assez éclatants, 

Pour n'avoir pas trop d’alarmes 
e ces ravages du temps. 


Vous en avez qu’on adore, 
Mais ceux que vous méprisez. 
Pourraient bien durer encore, 
Quand ceux-là seront usés. 


Ils pourront sauver la gloire 
Des yeux qui me semblent doux, 
Et dans mille ans faire croire 
Ce qu'il me plaira de vous. 


Chez cette race nouvelle 
Où j'aurai quelque crédit, 
Vous ne passerez pour belle 
Qu'autant que je l’aurai dit. 


Pensez-y, belle marquise, 

Quoiqu'un grison fasse effroi, 
IH vaut bien qu'on le courtise, 
Quand il est fait comme moi. 


Pierre CORNEILLE. 
———— 2202 


Aberrations du sens 
de l’entendement 
! 


Suivant que vos yeux seront ou- 
verts ou fermés, ils auront une in- 
fluence sur la détermination des 
sons. ' 

Expérimentez cette assertion: ban- 
dez les yeux d’un de vos caraarades 
et faites-le asseoir devant vous. Vous 
étant muni d'un verre à boire, en 
cristal autant que possible, tournez 
plusieurs fois autour de votre ami 
en marchant sans bruit, puis arrèê- 
tez-vous devant lui. Frappez alors 
légèrement, avec une baguette, le 
verre que vous aurez tenu à la hau- 
teur du front de vôtre camarade. Ce 
dernier sera impuissant à détermi- 
ner de quel endroit sont partis les 
sons qu’il entendra. Cette expérien- 
ce a ceci de particulier, que les sons 
jaillissent devant le front ét les on- 
des sont ainsi produites dans un 
plan vertical pour la tête et latéra- 
les pour les oreilles qui ne sont pas 
frappées directement. C'est ce phé- 
nomène qui fait.que bien souvent il 
est difficile de savoir d'où vient un 
son retentj autour de nous et les 
chasseurs sont souvent le jouet 
d'une illusion. quand ils croient en- 
tendre à gauche ou à droite le chant 
d'un oiseau qui se trouve en réalité 
devant eux. 

De même dans ane chambre, la 
nuit quand tout repose (sauf vous), 
il est impossible de situer le point 
de départ de craquements, de petits 
bruits, causés par les bois des par- 
quets ou des meubles, qui jouent 
par suite d'un changement de tem- 
pérature. K 
, Ainsi done, ne prenons pas pour 
réelles des señsations nn de les 
avoir raisonnées, pour être 
de n'être pas victime d'uve illusion. 


tenant à 6 ponces d’un fourneau 
très chaud. Au bout de cinq minutes 
de suspension, détachez la ts 
de-sa ficelle et, très pr 
couez-la: l'huile accumulée, 
fondue, la montre marchera _— 
être. 


Pour empêcher la théière de prendre 
mauvais goût 

. J'espère, Madame, que vous buvez 

souvent du thé, c’est une boisson peu 


te pour la santé. 

Rincez à l’eau chaude votre théiè- 
re quend vous n’en aurez plus be- 
soin. Et, si vous devez vous absenter 
pour quelques semaines ou 
mois, lorsque vous aurez bien égout- 
té cet ustensille . .; quand il sera très 
sec, vous déposerez dans te fond un 
morceau de sucre. Ainsi, votre théiè- 
re ne prendra pas goût de moisi. 

" ] . . 


Les vieux journaux peuvent être 
utilisés, très pratiquement. Ils sont 
imperméables à l'air et vous pouvez 
y enfermer des vases contenant soit 
de la glace, soit un liquide chaud, 
qu'ils conserveront parfaitement, à 
condition qu’il n’y ait aucune fissure ; 
qui permeiie le contact de l'air. 

L2 L2 
Lu dans un livre de cuisine: 

“Coupez votre foie en tranches 
minces; hachez vos pieds très menu; 
mélangez avec votre cervelle et met- | 
tez le tout à cuire à petit feu, avec 
vos tripes, dans la casserole.” 

a 


Leur petit bilan 


Les enfants sont infiniment plus 
ges depuis qu'elles ont un carnet 


‘Îde bonnes et de mauvaises actions, 


me céonfiait dernièrement ta maran | 
de quatre fillettes. Vous ne pouvez 


pas vous rendre compte tombien le 


fait d’inscrire chaque soir leurs gen- 
tillesses et leurs diableries les stimu- | 
le au bien. 

—Qu'appelez-vous un cahier d’ac- | 
ltions? demandai- je avec une certai- 
Îne curiosité. 

—C'est un simple carnet, dont cha- | 

que page est divisée en deux par un 
_| grand trait noir: A droite, on mar-| 
que touies les bonnes actions dé Ja; 
| journée: le lever matinal, les leçons 
sues, la bonne tenue à tabie, les vê- 
tements bien soignés, l’obéissance, 
la bonne camaraderie, la politesse. 
A gauche, on inscrit les mauvaises 
notes, les vilains mots, les bouderies, 
les colères, les retards . 

—Et ils consentent à ‘écrire dans 
la colonne de gauche? fis-je incré- 
dule. 

—Naturpllement. Inutile de vous 
dire que ce carnet leur est person- 
nel. Personne n'oserait y toucher, 
pas même moi. En donnant ce li- 
vret à mes enfants, je leur ai dit: 
“Vous avez en vous deux petits gui- 
des, l’un dans votre tête, l’autre dans 
votre coeur. Ce sont eux qui diri- 
gent votre vie. Ils ne $ont pas par- 
faits. Vous avez également en vous 
un: juge qui les conseflle, C’est votre 
conscience. Et c'est avec ce juge que 
tous les soirs, avant de vous cou- 
cher, vous allez faire votre examen 
de conscience et inscrire honnête- 
ment, sans fausse honte, vos bonnes 
et vas mauvaises actions, Je souhai- 
te, mes enfants, que vous n’hésiterez 
pas plus à vous réjouir du bien, qu'à 
vous souvenir du mal, Ignorer ses 
vilaines actions, n’est point les ef- 
facer. Pour n'avoir pas à les ins- 
crire, il ne faut pas les commettre. 
Et ne soyez pas trop indulgents pour 
vous-mêmes, toutes les actions uti- 
les ou agréables né sont pas forcé- 
ment de bonnes actions.” 

—Et vous ont-ils compris? 

—Maintenant, oui, car cet exerci- 
ce quotidien leur a ouvert l'esprit de 
critique, mais lorsque Lucette, ma 
benjamine, a commencé son carnet 
elle était insupportable. Un jour où 

elle avait en quelques heures perdu 
ses nouveaux gants, fait trois pâtés 
dans un devoir, pincé la cuisinière 
et oublié de faire sa toilette, je lui 


assaujourd'hui à inscrire, Ta colon 
ne en sera remplie... mais de l'au- 
tre côté, du côté du “bien … je ne 


-goût, excellen- | 


if 
HSE 
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‘Oui, le vieux dicton est sage: “II 4 

faut, avant de parler, tourner Les parents, AE EE 
fois sa langue dans sa bouche.” Car | les Professeurs n'ont pas le droit 

la langue fait bien du mal... sur- rl phare eo abus . 
_ la langue féminine, port ëi 


_Tournons-la donc sept fois, et 
ant cette attente, nôtre intelli- 
gence choisira et nous incitera à 
dire: 


Ce qui est vrai 


9 


roles peuvent avoir de graves con- 


* 


bavardage. vs veut paraître la 
mieux informée. 
Que de cifaïions inexactes, de Fencotragement et ta-joie-——— 


chiffres grossis! “Ma chère, un ré Bien dire ce que nous disons. 


me politique a dit ...” Il n’a jamais rh de n'est : 
on. : A | mots pas indif- 
parlé ainsi. “Cela a coûté $10,000. Cirot. Habit à Le ét 
, A rérisiüfi, juslesse, pour, exprimer 
Que d'informations à côté! exactement la vérité. - 
Ce qui est intéressant. Habituons-nous aussi à parler à- 
Ces confidences sur notre état! vec correction et même élégance! 
de santé, convient-il de les faire? Un | Prenons une voix posée, assez tiauté, 
mot bref eût été plus discret. assez lente. Craignons l'à peu près, 
Ces nouvelles détaillées à propos|les gestes suppléant à un mot qui 
de tel et tel laissent notre interlo-| manque. _— : 
cuteur bien indifférent. Voilà qu'ill Bien parler est un grand secret 
demander _ “De quel Paul s'agit-il! d'influence, un sûr moyen d'acqué-- 
donc?” rir une réputation de femme intel: 
Ces lamentations sur le prix du} ligente.” - 
gigot et du beurre sont tout à fait QT R Sn 
| déplacées dns une réunion élégan- RECETTES 


Ja On n'a pas besoin de savoir que scetthience Er 
nous lavons notre vaisselle nous- Poitrine d'agneau grillée 
une poitrine d'agneau, 


même et cirons nos parquets. Désosser 

Ces généalogies font bâiller les n 
| jeunes. Ça leur est tout à fait égal _ ann M da Ge Vies 
d'apprendre que la grand'mère de rni. sel, poivre, eau à égalité ét 
ia tante du cousin Léon s'appelait faire bouillir jusqu'à parfaite cuis - 
de  |°0n. Retirer du feu. laisser refroidir 

Parmi nos souvenirs d'autrefois, sous presse; trancher, passer chaque 
faisons. un choix. Il y a des détails tranche dans l'oeuf baïtu et la pa- 
amusants, mais d'autres intéressent |, puis faire griller des deux cô- 

‘és dans du beurre, 


seulement nos contemporains. 
Ce qui est divulgable. Dresser les tranches en couronne 


On rious a confié un secret, petit: sur un plat, garnir le centre du + 
beurre. 


où grand. Mais la langue ne 

“Ma chère amie, je ne le dis qu'à 

vous.” C'est déjà trop. | 2 on e cel 
otre métier nous permet de con- 1 totse de café chaud 

vaître les dessous de la vie d'autrui: ps tasse d'amandes rêties 

respectons le secret professionnel!, (ometsre si on le éâaire) 

Qu'on soit notaire, médecin, domes- issse de crème à touetter 

tique, infirmière, intitutrice, secré- | pincée dé sel 

taire, etc., on n’a pas le droit de ra- essence -aromatiasate 


conter ce qu'on a vu et entendu. Ai 
joutez les guimauves . au _café 
Nous avons été reçus dans une chaud et remuez jusqu'à ce pi 


maison: silence! Nul n’a besoin de 
Lanvetr-que-te togis est mal Véñu, Ja] *2it-dissout. Glacez-et-laissez 


table médiocre. 

Nous avons recueilli un écho alar- 
mant des événements politiques;, ne 
le transmettons pas sans discerne- 
ment, ear il pourrait causer bien des 
perturbations. 


aioutez-y le mélange de guimauve. 


la “Salsde au fromage.” 


Timhales 
1 tasse dé viande où poisson ou 
des légumes hachés fin 
4 c. à soupe de chapelure 
%° c. à thé de jus d'oignon 


Ce qui est poli. 
Quelles questions convient-il de 
poser à-cet interlocuteur?  Infor- 


mons-nous de sa santé, de celle de ses md. PR 
ses proches. : . Led Leroy pe 

N'oublions pas qu'il eut telle préoc- Mélanger la wande ou le poisson 
cupation familiale, que tel succés | avec l'oeuf battu, le lait et la chape- 
vint réjouir sa maison. | lure. Y ajouter le jus d'oignon et 

Semblons àu courant de ses OCCU- | l’assaisonnement Verser 
pations professionnelles.  Posons | dans des moules EE 75 le fond 
quelques questions intelligentes «tt a été recouvert de papier beurré un 


polies. 
Sachons remercier si on nous a 


| peu plus petit que le fond des mou- 
Mettre les 
rendu service. Sachons nous excuser 


les. 


si nous avons négligé d'écrire, de, de. Démouler et Mir a une 
faire visite. quand il le fallait. sauce : 
Ce qui est charitable. Croûtes gratinées 

Certes, on aurait honte de calom-|  Taillez des tranches de pain en 
nier. Mais avec quelle facilité notre carrés de 2 pouces ou en rondelles 
langue se permet la médisance! | ayant. le même diamètre, Pare 

On n'oserait pas dire des injures, | tout autour à une ligne du bord, 
formuler de gros reproches. Mais! avec la pointe d'uñ couteau. Faites 
quelle habileté a notre langue dans! frire dans un beurre élarifié: enle- 
l'art des sous-entendus! Oh! ces! vez la partie on + ner au chaud. 
pointes acérées, aux allures discrè-| Pour 6 eroûtes, faîtes brouiller 4 
tes, et qui vont fout droit faire une ! oeufs dont vous remplissez les rÉ 
blessure: tés. Sanpoudrez le dessus de fromage 


Et les jugements tout d'une pièce, | 
les condamnations définitives: “c’est | 
un malhonnête homme ... c'est une 
peste ... c’est un viveur.. 


vif pendant une minute, où gratinez 
au moyen d'une pelle chauffée à 


. C'est une | blanc. Dressez sur une serviette, 


dre un peu. Fouettez ls crème et. 


Ajoutez l'essence, Gelez comme pour D 


7 Len sad 


‘ 


f 


PR PE 


drthtrer est = 


ur 


| 
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D ER" © 7 CS 


En 


C2 


ru 


roux, Anna T Madéleine De- 
Inquis, Antoité td, Eugène Le- 
sage, Vimiér, Raymonde 


André Deldditiis, Georges Déroche, 
Alert Levérriér, Henri Daudet, Mar- 
_Charfière, Constäncé Pelé, Yvon- 
ne Levérrier, Emilien Sibilleau, Àn- 
dré Dodo, Alité Delaquis, Thérèse 
Pelé, Thérèse Durand, Guy Delaquis, 
Oubriel Fradih, Annä Robitaille, An- 


tuine Gaboriédti, Suzanne Bazii, 


Notre-Dame de Lourdes. 
..MERE-GRAND, 
La nu était d'un noir absolu. Une 
lourdeur pesait dans l'air moite et 
calme. Pourtant éclair ne sil- 
lonnait le ciel. Condainnés éux-mê- 
es au silence et à l'immobilité, le 
nèré à le fils attendaient ef écar- 
quillant les yeux qui, peu à peu, s'é- 
talent faits aux tésèbres. Îls ne dis- 
tinguaient pas drand'chôe devant 
eux, Mais ils devihhient où conimen- 
CÛt là clairière et où elle finissait. 
Si le tigre s'y Aventurait, non seule- 
iment ils l'enfendraient venir, mais 
ils pourraient l'apercevoir confusé- 
ment. 
M, Laporte n'en demandait pas 


: 


a 


+ = [en 


Li : SR: 
révé So : 


, 
Br A ue 1 me = 


Puis toùt retoimbait dânis 16 sileñce, 
jusqu'à un auitré ificidenñt. Mais dé 


tigre, toujours t. Ne triverserait- 

il pas ln clai cétté nuit-141 I 

chüngesit sôtvétit d'itinéfairé 
randonnées 


cours de ses es nocturnes. 


, EC sn avait flairé l'homihe ... 


Jaëqués bâillait de plis bellé. II në 
disait riéti. fl fe votlait pas Avoir 
l'air de trop décliantér, mais il éom- 
ren avoir assez et il atirait 
bien voulu être de fetôur chéz lui, 
couché dans son hamäé, à J'abri de 
là moustiquaire qui lé préservait d 
l'assaut des diptères, satis le priver 
du peu de fraiclieur qu'ofñ pouvait 
éspérér de la lourde nuit tropicalé. 

Il avait tenu à venir. Persontie ne 
l'y obligeaits Son père y faisait 
même objection, moins à cause du 
tigre que parce qu'il prévoyait les 
longueurs de cette veillée, Tant pis 
pour lui par conséquent. Mais le 
sommeil qui le gagnait progressive- 
ment était invincible, Et il dormait 
tout debout quand une double dé- 
tonation le réveilla en sursaut. 

Jacques, tout effaré, ne savait plus 
où il en était et ce fut tout juste s'il 
ne déchargea pas son fusil au juger. 
Un miaulement à la fois plaintif et 
irrité avait prévenu la question qu'il 
allait poser à son père: 

—Tu l'as eu? £ : 

M. Laporte, qui rechargeait son 
arme, lui dit d'éflleurs à voix coh: 


pme 


1 est sûremeñt touché, Restë 
à savoir s'il à éu sohi compte où 

Le tigre avait cessé de feuler 
ne l’entendait même plus 


DIET A PL ne 
m 


te mme mt ser pere rene pré rte À rmnhpitspeentee mener pnnntineent x pt trrh étre 
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. _— 


lus 


À 


don, Mais 


ep'profita, pour s'approcher én- 
et le fusiller à bout portant, Un 
miaulement effrayant, quelques sou- 
brésauts. eñtremêlés de râles, ce fut 
f|toute L'agontie du tigre qui avait ln 
tête fracassée: Le jeüne hommie! lui 
porta le cohp de grâce -avañt-ide dé: 
gager M. Laporté qui né donnait plus 
siane de vie. Ses soins eurent tôt 
fait de ranimer l’infortuñé plañteur, 
qui avait tout le éorps ldbouré de 
coups de griffes, mais rien de cassé: 

Au bras de Jacques, M. Laÿorte 
put revenir chez luii-après uñ panse-: 
ment sommaire. Deux ot trois se: 
juaines Plus tard, il était rétabli et 
A dépouillé du tigre orhait son sa: 


: 
il 


tait 
car 


RTE) 


confier. 


d'avoir inscrit à son propre tableaûü 
de chasse ce glorieux trophée cyné- 
gétique que de s'être fait l'artisan 
du salut dé san père, qui certaine: 


lui. 


Norbert SEVESTRE. 


de Chs 


uñ castor. 


ment aurait été mis en pièces Sans 


TT 
47 / 
_ me. 


Jj'eus lé malheur" de 


et 


: divers pays ot 


tout simipleitient. constitués -par un | férentes. 
os dé éhéval en fo 


séusé provient d'u 
boeuf, Et on a pu estimer qué ces 
patins primitifs remnontaient à vingt 
thillé ans avänt notre ère! d 
Vous voyez que nos trés lointains 
parents savaient se débrouiller, Er 
leur idée n'était pas si mauvaise, 
Léar, si l'os S'usé plus que le métal, 
facile à remplacer. 
andèr beaucoup de trava 
faut croire que le patin € 


Fe 


! 


—— © 


Loréette, Man. 


le 3 noveïnbre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous ééris patcé qüe j'ai en 1 el 
ce môthétit uf grañd chagrin à vous | le Ti-Cog. Je me promène avec mes 


petites-filles, 
ie-Jeññné GREG: 


Grade HI. 


&. 474 


Notre-Dame de Lourdes, 
le 22 octobre 1937. 
Chère Mèré-Grand, 


C'est certaiñetnent pouf moi ‘un 
grand plaisir de revenir aujourd'hui 


Pierre Radisson 
_ : Cnsitien rime) 


MEL 2A/ 
M 7€ 
Q ‘ 


ps 
Y 


+... 


Au printémps, ce fut un défilé ininterrompu 
et d'Assiniboines « 4 
nôtinés quantités de fourrures. Les Anglais of- 
fraïënt six hachées pour un castor. Radisson, 
pät $on autorité, fit Accepter trois hachés port 


rime dé biseau. 


sa 


fuit | e 


ns de- 


Je prie. toujours pour vous 
ns, là fnine ôs=| que s donne 
métaearpien de | té-et qu'il vous gârde longtemps par- | 


mi nous, 
“— Utile éléve affectueuse, 


Chers; 
ussi dif- 


the bonne san- 


Bernadette LECLAIR, . 
Grade IX. 
# + + 


Je 


ré DÉLAQUIS. 


+ 
Notre-Dame de Lourdes, 
lé 29 octobre, 1937. 


C'est la premiéré fois que je vous 


“à Fôliandé, jusqu'au | sais bien Hire: fe 
1 | Xfle siéelé, époque où le fer était dé- 
"| ‘edit Comint is longtemps. 
ENFANTS Chère Mère-Grand, 
..e 


ans, Je ne suis 


écris. Je suis un petit garçon de 8 
pas bien grand pour 
mon âge. J'ai deux frères qui vont 
au collège et moi j'irai avant long- 


pemps. Je suis dans le grade IV. 


J'ai un beau pet 


it pony: il s'äppel- 


petits frérès dähs utie pétile voiture. 


j'ai été la prem 


tre soeurs et deu 


nous joue souve 


LA sémaine derniére, le 26 octobre, | En été j'ai deux voitures, une pour 
tña bon-| me promener et une pour charrier 
ne mamañ chérie, morte subitement | du bois, Et j'ai un petit 
pendant x nitit. hutilé-de vous dire! pour l'hiver: 
le grand. chagrin que nous éprou- 
vons, car elle laissé treize orphelins 
pour la pleurer. : 

Mon pauvre papa est bien triste. 
Je--voudrais pouvoir le consoler. | 
Peut-être vous, -bonñe Méré:Grand, 
qui consolez tant de-petits enfants, 
sauriez-vous me dire Comme dirmi- 
nuer sa grâñde tristéssé? 

Une de vos 


“cutter” 


Votre petit garçon qui vous aime, 


Guy DELAQUIS, 
+ + 


Notre-Dame de Lourdes, 
À lé 29 octobre 1937, 
ce Mère-Grand, 

Je suis bien sontenté de vous écri- 
re pour la premiète fois. J'ai neuf 
ans: de suis daps le grade IV, Je ne 

suis pas bien grande; tout le mionde 
2 -“Fitite”. Le mois passé 


ière de mon grade 


et j'ai eu une récompense. Je suis 
la deuxième de la famille. J'ai qua- | 


x frères, Le dernier 


a déux ans; il s'appelle Laicienr; il 


nt des petits tour. 


Je vous aime rien qu’à voir com- 
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= he re mmenre 


atin | bons, d’habits, couvertures … et 


4 
Î 
Î 
i 
Î 
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Notre-Dame de Lourdes, | 
F l le 29 octobre 1937. 
ji. Et 11! Chère. Mère-Grand, 
n os n'é-| C'ést la première fois qe je vous 
qu'un autre, | écris. Je suis dâns le gradé IV; je 
, dans certädins | suis le sixième de Le gradé. 
sais bien écrire. 


Un pêtit dûrçôn un pêu dissinié, 


| 
| 


les comptoirs débordent de bon- 
de 
jouels, Chacun a hâte de. gagner quel- 
que chose, mais malheureusement 
tous n'ont pas la même chance, Vers 
3h, du matin la distribution des 
prix commence ét la proclamation 


des candidates. La candidate. victo- | 


rieuse ‘est Mile Jeanne Robitaille, 
suivie de Mile Alicé Collet, Milé Ma- 
rie Bérard et Mile France Durand. 
Pour leur récompense elles ont cha- 
cune une montre-bracelet, El les or- 
ganisatrices reçoivent un beau cha- 
pelet. 


La salle se vide, les lumières s'é- 


teignent, chacun s'en va chez soi, Au 


bout de quelques heures, on se lève 
pour aller à l'église. Plusieurs a- 
vaieñt les yéux pas mal fermés à la 
messe; j'en étais une... 

Je Vais toujotirs À l’école, j'aime 


- | assez cela, Ce n'est pds ce que j'ai- 


me le plus, oh! non! Quoique nous y 
soyons bien. ' 

Votre petité-fille aimante, 

Müdéleiñe DELAQUIS, 

s Î + « 

Saint-Lupicin, Man. 

le 4 hovembre 1997. 
Chère Mére-Grand, 

Îl:y a bien longtemps que je vous 
ai, écrit. et maintenant jé prends 
un peu de lemps pour vous raconter 

nouvebes:-je sais que celx vous 
fera plaisir, 7 : 

L'hiver approche et nous sommes 
obligés de shéttre des habits plus 
chauds, La neige a commencé à tom- 
bér lundi matin et a recouvert la 
Îerre. J'espère qu'elle s'en ira et que 
nôus aurons encôte du bedu temps. 

Nous avons fini nes trüvaux sur 
la ferihe maintenant, A l'école noùs 
jouons à toutes sortes de jeux et 
nous avons bien du plaisir, parcé 
qu'il ne fait ni trop chaud ni trop 
froid ces jours-ci, 

Nous aurons une mission du 14 au 
21 novembre, J'aime bien entendre 
prêcher les missionnaires. 

Votre petit-fils, 
Paut BOURRIER, 


| 


plaisir, n'est-ce pas 
| M. le Curé a fait £a visite nürois- 


Ë 
+ 


à 


suis contént d'aller à l'école dé . 

veau. ais 

Votre petit-fils nimünt, 
Antoine BOURRIER. 


FR, à + 


+ 

Couvent de St-Adolphe, 
le 26 aie 1087, | 
Bien chère Mère-Grand, 

Vous me connaissez déjà, il 
y a si longlemps que le vous ai éérit 
que vous ne devez plus vous souve- 
nir de moi, 

Je suis au grade 


HER 


f 


L 

VIL cette 
ce n'est .pas vs die LIT ? 
sis aussi bien que l'an je : 


serai bien contente, J'apprends. le 
piano cetté année, ‘ 

| Vous savez que je suis pensionnai- 
re ici depuis 8 ans et qu'avant je de- 
meurais à l’Ile-de-Chênes? ! e- 
nant, Mes parents sont venus s'êta- 
blir à Saint-Adolphe, au. : À 
Nous avons une maison. neuve qui 
est presque finie à l'intérieur, IL y a 
une belle galerie et une grânde cave 
en ciment; La maison est couvèrte 


en imitation de b , de crois 
qu'elle sera termin le 1er 
novembre. Je dirai à de 


preñdre an portrait de la maïisoï et 
je vous l'enverrai, Ca vous férait 


? 


siale ces Tours-ci, IL est auksi venu 
dans chaque clâsse pour nôbs béhir 
et nous donner de bogs conkeils, En- 
suite, il nous a distribué de pleus 
images. : 


La coqueluche «à fait_ sa tournée 


dans la paroisse, Mes deuX petites 
soeurs ont été mal mais: elles 
vont mieux maibtenant, deux pe- 
tits frères de trois et: cinq ans l'ont 
eue aussi, mais-je vous assure qii'ils 
n'ont pas l'ait d’avoir êté malades... 


t 


‘ 


LL 


< 


- 


3 


LL 


Quand je vais les voir, ils rient tou: ” 


jourà. 

Au revoir, chère Mére-Grand, j'es- 
père que l'hiver ne vous fera pas 
trop frissonner., : 

Votre petite amie du “Coin,” 
Hilda TRUDEAU. 

GRADE VIT. 
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000, se ; me né 
le sol, la C 1: espérons qu'ils tro 
SAT vaux Le Lente, “4 dncete mcenetiee set mel ll de | 
total de 2568,822,000. En 1996, Ir va- up dun, Le lons aussi lé niême 
leur brite estimée de la produétion pere = qui restent attachés 
agricole était de-$1061824000 : commencé. grd en La Pr 
roissiale, provinciale, municipale et| vente des animitux de fefmé ve activité. Suivant des 2 
“Restez en dehors de la caraväne! montant: la ficielleme il est tom 
passe produits À et 
‘histoire lailles septem- | 6n le 
1700 cé sont de 
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Depuis L'organisation des cercles sé agricole canadienne est “Appren- |ün odvéage du plus hui iñténét 
M je neo le at ren séloge, 


de Ia jeunesse agricole en 1991,! dre à faire les chôsés en les falsant/” pr | era 
sous l'égide du Conseil canadien de A étii- | tal (112 
agricole, les concours! séniéral du Conseil canadien deésidis je jeufe naturaliste, brel! maux de 
entré équipes de jeunes | céreles, dont te bureai-chef est à} pour tous qui, de près ou de | deux 
culfivalents, garçons et filles, ont! Ottaws, s pris toutes/les disposi-|his, s'intéreséént at résébarces mi | à étté 
été, celle année encore, le. grand tions nécessaires pour le transport &|sésjes du Carida: Cét Gdvrage de naires, imbort 
événement. ile centaines d'exposi- dates Lee rovisees de Cned, |Plue dé 200 pages a été rédigé en L'eft 
tions agricoles sur toute l'étendue du de toutes les provinces du |ecllshoraiioù SE Péoonnes et Ua 
RE ts 6 à | tes Mer, miS mtnerthe TE EE CUT D 2 
poirs dé l’agriculture, | Jexpérience ; sé sswû 
RS mt rie à Ti | " D. | Un bref, exposé 
sé sont re is Ph via bref des 
-_ position royalé d'hiver pour prendre! Un rapport que vient de publier le 'chäpitres fera mieux a grecrees a coloration 
part aux concours nationaux qui | laboratoire_ de recherches sur les |de cet excellent ouvrage de vulge- f 
‘ oht-eù lieu le turidi 15 novembre, la | grains de la Commission canadien-|risation: On éstimie qu'il s 
veille de l'ouverture oflirielle de} ne des grains, annonce que le blé de} Chapitre 1 — Eléments de géologie! nada en 1 
l'exposition. I} y a 31 équipes de) la récolte de 1937 a.un poids plus é-|et de minéralogie. : livres de graiñe de 
deux membres chaeune, composées |levé, mais une teneur en éine! Chapitre H — Formation et des-| 000200 de livrés en 
dé 5 Le eme sa repré” | plus faible aue ne Le: La |truction des gites minéraux, livres en 1935. Cet approvisionfe-| Etats-U 
sentant organisations les| proportion moyenne de protéi Chapitre Hi — Typés de gîtes mi- | meñt de éraine provient pritiéipale- 
Sn Tai de | de la récolt Ne de 197 ent de 142, É ia + ÿ: métit de l'Ontario et de la Vallée de 
jeunesse canadienne, et dont les pro-! pour cent, 15 | : Chapit < Esquisse la Fraser ; 
grès peuvent se mesurer par le fait} 149 pour cent pour celle de sx! Re ner Ve 


en compte aujourd'hui 35,141 et 2,386, 


A 


Cu 


qu'elle comptait, en 1931, 21,142! Cependant la récolte de Garnet 
membres et 1,215 cercles et qu'elle! 1937, a une meilleure teneur en pro- 

Héine, à 134 pour cent pour le No 1 
Les travaux sur Îles bestiaux et les!C. W. Gaïnet, et 13,7 pour cent pour 
volailles occuperont cette année 710) le No_2 C. W. Garnet. En 1 Îes 


ques des gites de minérai. Méthodes 
dé prospection. qu'il ÿ 
— Opérations sur le | gräie indigène lé:printémps pro: 
ion. Ar-!chaif et que les graïinetiérs séront 


La graine produite au Canada mème ! 
ne düit pas être colorée et c'est par | 


(tés minières. Cartes ef rapports g66-! nant - “ rustici 
1 > | rustique que le produit i Jine non colôréé vient-enx- - 
| Un index bien au point facilite la | ellë l'est suffisäiiient - cepeñidänt | place, la graine: jauie, blèue et verte | 
pars de l'ouvrage dont le pôur dônnéer d'assez bôns résüliats,| en déuxièmie place et la graine rou- 
: À ; téité est yé de nombreuses illus- à condition qu'elle vieñteé de pays| sg en dernière place: 
s équipes lauréates qui assistent} MONTREAL — M, Alphonse Bra-|trations. "+, | dti Nord tommé le nord des Etats-| Tous les acheteurs canadiens dé 
à l'exposition royale d'hiver de 1937|ze4u, agent voyageur du Canadién|] “La Préépection ad Câhads” e | i i 
font le voyâge aller et retour, tous! National dans les trois provinces dés | vend 50 sous l'exempläire ét ñe peut ! dû nord dé l'Europe. familiariser avec les règlements de 
ra PS , avec, séjour à l'hôtél| Prairies et bien conti dans l'Esflétré fourni gratuitement. On est! La lôi des semetices du Cansdf| coloration prescrits par la ldi-des 
| York, Ellés apporteron! à l'ex-| pour y avoir conduit les extursiôBs |prié d'adresser sd démande atcom- | pourvoit à l'identification de la gtai-| semences et rechercher la couleur | No 
position royale, comme elles l'onl) de la, Survivañée Française, élail|pagnéé d'un mandal-poéle où chéqué | nié dé trèfle ronge vetidée au Cañ: | désirée afin d'obtenir la graine la 
fait aux foires agricoles de district | récemtiment dé passage à Montréal. |barré à l'ordre du Recevèut général) da, pour que les cultivateurs püuis- | plus rustique poésible. 
et de comté, le sêle Et l'enthousias-| M Braztau. qui voyäge éostinuél- du Canada, ‘au Directeur dés Edi-| — - —_———— 
ee a — ‘ Lt. se ed Le daûs les centres français a Ministère des Mines et dés! +: 
e rer loflure celle! l'Ouest, râppôrte qué certäinés co-|REssources, Ottawa, Onf. ' porcs Î motfêtre, émployant d'abord l'al- 
Mer . | lonies des nôtres là-bas, en partich-| Les colmändés pelvént être en- | PAlberta ét le Québec pr + ia 
La.c des cercles de la jeunes-|iier dans le sud de la Seche | votes en franchise. | ” " 
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;- NOUS FAISONS 
Tous les travaux d'impression 


‘ Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume  - 


Jde pores classés “Selects” était de 
{292 pour cent du total { e 


LR EE | 


Kn-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaîres, 
tes, circulaires, affiches, rapports de paroisses ét de municipalités, jour- 
1%, revues, brochures, livres, etc., etc. | , À 


‘Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 
tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. , 
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, Mais ce château du Taureau, \est- 
ce loin? 

Je dois vous avouer que si le 
E.sard d'un voyage, .au cours de mes 


dernières vacances, ne m'avait con- 


duit dans le Finistère, j'ignorerais 
encore le nom même de ce château . . 


PAS | C'est, bâti sur un petit ilot, à l'e=- 


# 
pl 


fut vite prise: Je dé- 
is de surveiller la danseuse, et 
le faire le meilleur moyen con- 
t à pénétrer dans les coulisses 
Palace, Cela me, fut d’au- 
facile que précisément un 
de courses était 


£ 
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trée de la rivière de Morlaix, un 
solide élément de défense, 

° “On dit qu'il fut édifié, autrefois, 
par les commerçants et notables de 
la ville voisine qui, fatigués des at- 
tâques anglaises, tenaient à protéger 
leur cité, 

“Depuis longtemps le fart est in- 
babité et il est naturel que des a- 
ventariers aient songé à s’y réfugier. 
Ils pensaient, en y conduisant votre 
fille, que jamais personne né son- 
gerait à les rechercher dans ce coin 
sauvage de la côte bretonne. 

“Et, ma foi, il faut avouer que si 
aujourd’hui Té garçon de courses dü 
Super-Palace n'avait eu la curiosi- 
té de décacheter bien délicatement la 
correspondance de Gloria Kelly, 
vous seriez sans ‘nouvelles de votre 
enfant. : 
“Mais assez bavardé, Je ne suis 
pas venu vous voir ce soir pour vous 
raconter l’histoire du château du 
Taureau ou pour vous dire comment 
un policier peut, en quelques heu- 


“res, se transformer en-garçon de 


De nombreuses autorités sont d’a- 


vis qu'un rhume-aura plus de dif- 
ficulté à se déclarer si le système di- 
gestif est maintenu en bon état par 
üne élimination régulière. Si vous 
vous sentez languissant ou appesanti, 
pourquoi ne pas.permettre au 


NOVORO 


du Dr PIERRE 


de vous aider ainsi qu'il l'a fait, du- 

rant ces 5 ss gr Draries pour 
milliers de personnes qui souf- 

net *i nervosi 


fraient de constipation, 

dérangements d'estomac 
et ordinaires dus à une éli- 
mination défectueuse? C'est un re- 
mède de famille qui a fait ses preu- 
ves,. il touifie l'estomac, règle les in- 
testins, aide la digestion tout en sti- 
mulant l'appétit car il élimine du 
les matières à évacuer qui 
intoxiquent peu à peu. | 
Si vous souffrez d'une mauvaise 
digestion ou de constipation remplis- 
sez le ci-dessous et procurez- 
vous une teille de Novoro du Dr 

Pierre aujourd'hui même! 


@ Le Liniment Oléolo 
du Dr Pierre 
procuré jun soulagement décisif 


, music-hall. 


“Non, je veux simplement vous 
dire que, dès cette nuit, je vais par- 
tir là-bas. 


—Je vous accompagne, s’écria 


quelques jours encore, ne pas vous 
éloigner et garder vos plans. 
—Mais ces documents je peux les 
emporter, ou les mettre en sûreté. 
Mario haugsa les épaules. : 
—Vous semblez ignorer la surveil- 
lance dont vous êtes l’objet Le Ta 
part de nos ennèmis. La moindre 
imprddence pourrait vous coûter 
cher et compromettre nos chances 
de succès... C’est pourqüoi je vous 
demande de rester ici... Toutefois 
je dois vous avouer qu’il me serait 
agréable de m'adjoindre un compa- 
gnon sûr et décidé à tout risquer 
pour délivrer votre fille. J'ai pensé 
que ce jeune homime, dont j'ai faît 
l'autre jour la. connaissance chez 
vous, ne demanderait pas mieux ... 
—Patrice Lécureux, le fiancé G‘A- 
drienne ... Mais, au fait, vous avez 
raison. Ce garçon est d’ailleurs dé- 
solé de la disparition de mon en- 
fant. Dix fois par jour il vient me 
voir ou il me téléphone pour me de- 
mander des nouvelles... (Certes, 
j'en suis persuadé, il sera heureux 
de collaborer à la délivrance de sa 


fiançée et vous pouvez avoir toute 


confiance en lui... En outre, il 
possède une voiture automobile. 

—Parfait. Soyez donc assez aïna- 
ble de le prévenir d'urgence, Mettez 
le au courant de ce que vous savez 
et dites-lui de m'attendre ici dans 
une heure. Le temps d'aller me 
changer et je reviens. Nous parti- 
rons aussitôt. 


A l'heure convenue, Mario, 
avait abandonné la livrée du music- 
ball pour revêtir un vêtement de 
voyage, était de retour et, sans per- 
dre de temps, il s'installa dans la 
voiture de Lécureux, 

Prévenu par Champenois, le jeune 
hommé s'était aussitôt mis à la dis- 
position du policier et il semblait 
décidé à tout risquer pour sauver 
celle qui devait être sa femme. 

L'inigénieur aurait bien voulu se 
joindre à ses amis, mais, obéissant 
sax conseils de Vigneux, il avait ac- 
cepté de demeurer à Paris. 

Quand l'auto trépidante eut dis- 
paru dans la nuit, il rentra chez lui, 
le coeur attristé, mais aussi plein 
d'espoir. 

Il était dix heures du soir quand 
les deux jeunes gens, pleins de con- 
fiante et de décision, quittèrent la 
rue Franklin. À travers leg rues dé- 
sertes, d'abord, puis sur la Lyrande 
route obscure, ils s'élancèrent. 

Patrice Lécureux était au volant, 
Mais comme Mario avait décidé de 


rouler toute la nuit, il avait offert à 
‘ison compagnon de le 


remplacer en 
de roule, MU 


qui 


dont il est la sentinelle avancée, 


souple, ils roulaient, presque £ans 


cesse renouvelé, et cette clarté atti- 
rait des insectes qui tourbillonnaient 
dans les faisceaux blafards, puis. dis- 
paraissaient aussitôt dans l’obscuri- 
té voisine. 

Parfois un chat, dont les yeux bril- 
lants indiquaient la présence, s’en- 
fuyait épouvanté par éetté machine 
folle qui venait troubler sa prome- 
nade nocturne, , 

Au ciel de gros nuages roulaient 
sans arrêt, masquant les étoiles que 
l’on devinait pourtant à chaque é- 
claircie. 

Lancée sur la piste goudronnée et 
conduite d'une main sûre, la voiture 
filait à une allure régulière, mar- 
quant seulement d’un. ralentissement 
les virages de la route. 

Et- sans cesse le décor obscur 
changeait. Aux arbres élancés suc- 
cédaient les plaines ou les ombres 
des fermes campagnardes . .. 

Les deux hommes parlaient peu, 
mais on devinait qu’une seule pen- 
sée les obsédait: celle de mener à 
bien leur délicate mission. 

Parfois Mario jetait un regard sur 
sa montre au cadran lumineux. Alors 
d'un mot il criait l'heure à son voi- 
sin. 

Ils roulèrent ainsi pendant long- 
temps. 


ps. 
A Laval, ils s’arrêtèrent, juste le| . 
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lé qui garnissent les jours de souf- 
france de l’effroyable geôle, L'hori- 
zon est celui de la mer inévitable, 
infranchissable, qui chante perpé- 
tuellement. au pied des murailles 


battues par ses vagues le funèbre | 


thème. et\la lamentable complainte 
des âmes perdues dans le suaire des 
embruns, 

“Il va saus dire que l'habitacle est 
des plus désolées. 

“Chambres et cellules sont toutes 
ménagées dans l'épaisseur des énor- 
mes murs que réclame un semblable 
édifice. ; 

“Dans la brume, ces murs sont 
imprégnés d’une humidité constan- 
te, due à la ‘perpétuelle exsudation 
des pierres, et les jours secs de la 
belle saison ne ‘parviennent pas à 
faire tomber les rugosités salines ou 
salpétreuses des parois, - . . 

“C'est un véritable nid à rhuma- 
tismes, à bronchites, à angines, que 
cette forteresse.” . 

En choisissant le château de Tau- 
reau pour y enfermer leur prison- 
nière, les ravisseurs d’Adrienne 
Champenois n'ignoraiént pas ces dé- 
tails, 

Ils avaient surtout la certitude 
que leur refuge ne serait pas connu 
et qu’ils pourraient, en toute sécuri- 
té, lcin des re indiscrets, y 
cloîtrer leur innôcente victime, 
Mais l’habileté de Mario Vigneux 


temps de réveiller un garagiste qui, : avait permis” que la enchette -soit 


à moitié endormi, vint renouveler 
leur provision d’essence. 

Les deux hommes profitèrent :de 
cette courte pause pour se dégourdir 
les jambes. j 

Puis ils repartirent, 

Ils allaient atteindre Rennes 
quand soudain l'inspecteur entendit 
derrière eux le bruit d’un moteur 
puissant., ; 

Instinctivement, il se retourna, 

A cinquante mètres à peine arri- 
vait une voiture. D'un coup de vo- 
lant, Patrice dégagea la route. 

Mais l'auto qui les suivait avait 
ralenti, Elle se trouvait maintenant 
à leur hauteur, et elle allait les dé- 
passer, quand soudain un de ses oc- 
cupants se leva, étendit le bras-dans 
la direction dé Mario... 

Celui-ci brusquement se pencha. 

Un claquement sec troubla le si- 
lence nocturne. 

Quand l'inspecteur se redressa, la 
voiture mystérieuse avait disparu... 

—Les canailles, murmura-t-il. 

Patrice Lécureux, pâle, eut un 
geste de colère, 

—Nous sommes devancés, dit-il, 
et ces misérables vont nous empé- 
cher de délivrer Adrienne. 

—Je le crois, et je crois aussi que 
le bandit qui m'a visé tout à l'heure 
eût été heureux de me supprimer. 

“Mais j'ai deviné son geste, Si je 
ne m'étais pas penché, j'étais un 
homme mort.” 

Mario réfléchit pendant quelques 
instants, puis il-ajouta: 

qui me surprend toutefois, 
c'est que nos ennemig soient déjà 
au courant de notre déplacement. 
Aussi, j'avais bien raison quand j'ai 
recommandé à Champenois la plus 
grande prudence, Nos ennemis nous 
surveillent et devinent nos projets, 

Rémis de leurs émotions, les deux 
hommes poursuivirent leur route, 
s'efforçant de gagner du terrain. 

Sans arrêt, ils brûlèrent Rennes, 
Lamballe, Saint-Brieuc, et, au petit 
jour, leur voiture roulait sur les 
pavés de Morlaix, 

Arrivés là, presquèé au terme de 
leur voyage, Mario et Patrice firent 
une courte halte, Dix minutes leur 
suffirent pour se restaurer et avaler 
un café bien chaud. 9 

Puis Mario entraina son compa- 
gnon. 

—Et maintenant, s'écria-t-il, en 
route pour le château du Taureau. 


CHAPITRE VII 
Au château du Taureau 


Bâti sur un ilot, le château du 
Taureau dresse sa masse imposante 
à l'entrée de la rivière de Morlaix 


conne, 

Après s'être restauré à Morlaix, 
l'inspecteur et son compagnon a- 
vaient poursuivi leur route, . 

Longeant la rivière, ils avaient, en 
quelques minutes, gagné la coquette 
bourgade de Carentec, l’une des plus 
éharmantes stations touristiques de 
la côte bretonne, et ils avaient de- 
mandé à un marin pêcheur de les 
conduire sur-le-champ au château 
du Taureau. 

L'homme, séduit par un généreux 
pourboire, avait accepté et il avait 
aussitôt embarqué les deux automo- 
bilistes, qu'il prenait pour de vul- 
gaires promeneurs - à la recherche 
d'un site pittoresque. 

Habilement dirigé, le bateau de 
pêche avait évité tous les récifs qui 
rendent lilot presque inabordable, 
et. il était venu accoster au seul 
point où l’atterri était possible, 
sous la poterne voûtée qui donnait 
accès dans le château. , 

—Faut-il attendre ces messieurs ? 
avait questionné le marin. 

—Oui. 

Le premier, Mario avait mis le 
pied à terre. Patrice Lécureux l’a- 
vait suivi aussitôt, - 

Rapidement, les deux hommes a- 
vaient gagné la porte du fort. Elle 
était ouverte ..… 

En courant, le policier et son com- 
pagnon parcoururent les couloirs 
humides, s’arrêtant à chaque instant 
pour s'orienter ou pour visiter les 
sombres casemates qu'ils rencon- 
traient. 

Mais, à leur grand désespoir, ils 
ne trouvèrent pas la moindre trace 
de celle qu'ils recherchaient. 
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ho 
inutile de prolonger leur 


jugeant 
séjour au 
château du Taureau, l'inspecteur en- 
traina Lécureux. al 

Assis sur les grosses pierres qui 
assemblées constituaient un embar- 
cadère de fortune, le pêcheur attén- 
dait ses promeneurs. Quand ceux-ci 
eurent regagné le bateau, l'homme 
ler. proposa unepromenade en 
mer. s 
—Non, nous sommes attendus, ré- 
pondit Mario. Nous voulions seule- 
ment visiter le fort. + 

Et la barque, fortement secouée 
par les Yagues d’une mer houleuse, 
reprit la direction de Carentec, 


CHAPITRE VIII, 


A la recherche 
d’une nouvelle piste 


Dès son retour à Paris, après som 
inutile voyage au fort du Taureau, 
Mario Vigneux se rendit rue Frank- 
pr où Monsieur Champenois Vâtten- 

ait. 

Æn voyant revenir seuls les deux 
jeunes gens, l'ingénieur devina que 
ses amis n'avaient pas réussi à déli- 
vrer sa fille, et sa douleur en fut 
accrue. 

Rapidement, Mario et Patrice lui 
firent le récit de leur randonnée, 
n’omettant aucun détail et insistant 
surtout sur l'attentat dont l’inspec- 
teur avait été l’objet de la part des 
futomobilistes mystérieux qui les a- 
vaient dépassés sur la route. 

Ce fait indiquait très nettement 
que les .ravisseurs d’Adrienne a 
vaient été mis au courant du projet 
formé pour leur enlever leur otage 
et qu'ils s'étaient empressés, après 
avoir tenté de se débarrasser du po- 
licier, de changer de prison la jeu- 
ne fille. sn loarerinternréneremrritie ones sbapnen D gcc re 

Et de fait, en artivant au château 
du Taureau, Mario et Patrice a- 
vaient trouvé la cage vide. 

Les malfaiteurs inconnus s'étaient 
enfuits avec leur proie. 

—Mais, soyez assuré, déclara Vi- 
#neux, que nous ne tarderons pas à 
retrouver leur piste, Je suis rmême 
persuadé que nos ennemis ne man- 
queront pas, d’une façon ou de l’au- 
tre, de nous donner de leurs nou- 
velles, car, ne l’oublions pas, l’en- 
lèvement de votre fille n'a été pour 
eux qu'un moyen... Ce- qu'ils dési- 
rent c’est uniquement s'emparer des 
plans que vous détenez, Voilà le vé- 
-ritable ét le seul but qu'ils poursul- 
vent, + 

—En attendant, gémit Champe- 
nois, ma jeune enfant gst entre les 
mains de ces misérables, et chaque 
jour, chaque heure augmente mes 
craintes ... 

—Tranquillisez-vous, cher mon- 
sieur, et soyez certain que votre fil- 
le, elle-même, doit, dans son mal- 
heur, se-montrer digne de l'excel- 
lent patriote que vous êtes, Aussi 
votre joie n’en sera que plus grande 
quand, biénjôt je l'espère, vous re- 


trouverez votre enfant et que vous 


serez débarrassé de vos ennemis. 
Ayez confiance et ‘dites-vous bien 
que tout ce qu'il faudra faire sera 
fait pour vous rendre Mlle Adrien- 
ne... 


Comme il avait quitté M Champe- 
nois très tard dans la soirée, Mario 
Vigneux dut remettre au lendemain 
la visite qu'il avait l'intention de 
+ “ès à son supérieur Alexandre Ber- 
tin. 


‘qu'ils désiraient, c’étaient les plans 
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Alors, cette affaire 
questionna le chef de la Sûreté, est- 
elle intéressante? : 


ne le pensez. 
-<-Exposez-moi l’effaire. 
Rapidement, en évitant tous les 
détails inutiles, Mario fit à son su- 
périeur le récit de sa-première. vi- 
site chez l'ingénieur. 7 
‘11 s'agissait bien comine vous 
me l'avez dit d'une tentative de cam- 
briolage, mais les malfaiteurs en 
s’introduisant chez. Champenois ne 
cherchaient nullement à dérober de 
l'argent ou des bijoux, Non, ‘ces 
cambrioleurs appartiennent à une 
autre catégorie de criminels, Ce 


d’une invention intéressante concer- 
hant la défense nationale, 


“Sans perdre de temps, j'ai com- 
mencé mon enquête, et j'ai acquis la 
certitude qu’une personne très con: 
nue était mêlée à l'affaire, Je veux 
parler de Gloria Kelly. 

—L'artiste du Super-Palace? 

—Exactement, Le hasard a voulu 
que cette personne dont je vous dé- 
nonÇais l’autre jour l'étrange con- 
duite fût précisément l’instigatrice 
du cambriolage commis chez M. 
Champenois. C'est elle, en effet, qui 
a éloigné de leur demeure. l'ingé- 
nieur et sa fille afin de permettre 
à ses complices d'opérer en toute 
sécurité. C'est elle aussi, comme 
vous le verrez tout à l'heure, qui 
m'a permis de retrouver la trace des 
ravisseurs d'Adrienne Champenois, 
car j'ai oublié de vous dire que la 
fille de l'inventeur a été enlevée 
mystérieusement. 


Et Mario mit Alexandre Bertin au 
courant des faits que nos lecteurs 
connaissent déjà. : 

Puis il téfmina son exposé: 

—-Actuellement, on peut résumer 
l'affaire Champenois de la façon sui- 
vante: 

“Pour s'emparer des plans que 
détient l'inventeur, les agents de 
l’espionnage étranger ont tout d’a- 
bord cambriolé son appartement, 
puis ils ont enlevé sa fille. Ils espé- 
raient ainsi faire pression sur le 
malheureux père, Leur retraite a- 
yant été découverte, les malfaiteurs 
ont tout d'abord tenté de me tuer 
et enfin ils ont changé de cachet- 
t6..: 

Bertin qui avait laissé parler $on 
inférieur 1e félicita alors de la ra- 
pidité âvec laquelle il avait suivi 
son enquête, 4 

—Je dois mème reconnaître, ajou- 
tat-il, que vous aviez raison de 
vous méfier de Gloria Kelly, Tout 
ce que vous venez de m’apprendre 
me surprend, mais je. ne puis met- 
tre en doute vos paroles ,.. Désirez- 
vous que je fasse arrêter l'artiste 
du Super-Palace? 

—Cette fois, protesta Marlo en! 
souriant, c'est moi qui vais vous de- 
mander de la laisser en liberté, C’est 
en la surveillant étroitement que 
j'espère arriver, comme je l'ai. déjà 
fait une fois, à démasquer ses coni- 
plices ef à retrouver la trace d'A- 
Arienne mpenois, Arrêter la dan- 
seuse ce serait me priver désormais 
dé ma meilleure collaboratrice, 

—Au fait vous avez raison, Conti- 
nuez, donc votre enquête et menez- 
la rapidement... J'ai la certitude 
que vous réussirez et que bientôt 
Vous livrerez à la justice Gloria. Kel- 
ly et ses complices. Cela vous fera 


—Très et peut-être plus que vous |: 


Assuré, désormais, d'être approu- 
vé par son chef, Mario Vigneux é- 
lait décidé à mener rapidement 


: son 
enquête afin de pouvoir, tout en dé- 


livrant Adrienne Champenois, faire 


avait démasqué les crimin 

sements. 

IL ignorait encore ce qu'il allait 

faire, mais il-était plus que ais 

résolu à fuire quelque chose... ‘* 
Aussi, quand après avoir quitté le 

bureau d'Alexandre Bertin il se re- 


Trouva dans la rue, il hésita pendant 


quelques instants... Devait-il se 
rendre chez Champenois afin d'exa- 
miner avec ce dernier la situation? 
Devait-il, ‘au contraire, recommen- 
cer à. surveiller Gloria Kelly, la 
mystérieuse danseuse. du  Super- 
Palace? ; 

Encore indécis, il se dirigea vers 
tes Tuileries, espérant trouver dans 
ce jardin la tranquillité qui lui per- 
mettrait de prendre une décision. 

Evitant les voies fréquentées, il 
s'engagena dans une petite rue dé- 
serte et étroite, 

Distrait par les mille pensées qui 
se présentaient à son esprit, il mar- 
chaitx au milieu de la chaussée 
quand, soudain, il tressaillit, 

Derrière lui, une voiture automo- 
bile arrivait, roulant à toute vites- 
se... 

Instinctivement, Mario fit un bond 
de côté; mais, si rapide que fût son 
mouvement, il ne le fut pas assez 
pour éviter le choc, 

Violemment heurté par l'aile droi- 
te de l'auto, le jeune homme fut 
projeté à terre... 

La scène s'était déroulée rapide- 
ment, sans d'autres témoins que les 
automobilistés, mais ceux-ci, au lieu 
de s'arrêter, s’éloignèrent, lûissant 
Mario étendu sur le pavé, immobile, 
mort peut-être, tellement s4 chute 
aVait été brutale... 

Mais à peine l’auto avait:elle dis- 
paru à l'angle de la rue que l'ins- 

se-relevait et secougit ses 


vêteménts tout couverts de pous- *” 


sière, 

Il'ramassa son chapeau qui avait 
roulé dans le ruisseau, puis, comme 
s'il ne s'était rien passé, il reprit sa 
roëte. : 

Mais au lieu de se rendre aux 
Tuileries comme tout à l'heure en- 
core il en avait l'intention, il gagna 
la rue de Rivoli, toute voisine, et ar- 
rivé là il-sauta dans le premier taxi 
qu'il rencontra en criant une adres- 
se au chauffeur, 

Confortablement assis sur les 
coussins de la voiture, Mario,ne don- 
nait nullemént l'impression d’un 
ER qui venait d'avoir un acci- 

ent, 1 

Il était même souriant, 

—$Si ces misérables croient m'a- 
voir assommé, pensait-il, ils se trom- 
pent fort, et ils ignorent sans doûte 
qu'ils viennent de me fournir l'oc- 


casion, que je cherchaîs, de ès dé- 


Car Vigneux avait L * certitude 
qu'il avait été, cette fois encore, 
l'objet d'un attentat, . 

(A suivre) 


Ce “iorpédo” volant, d'uné lon, 
rapide; 


H est tout en métal et très 


Le 


tortiller et tourner 


fait extraordinaire, est ce qu'il y a de plus 
guêpe 


comme" Une” “one 


Haine. it 


ee 2 pe er 


Re dans l'armée aérienne d'Allemagne. 
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